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RAPPORT 



A M. LE MINISTRE DE LlNSTROCIIOir PUBUQUfi , 

su» 

LES MONUMENS HISTORIQUES 

' D£S AEROMÏISSEMENS DE NANCY ET D£ TOUL 



éÊÊtwIhn itM. 

liloNSIEUR LE MllfISTRB, 

Je crois' devoir fiôfe fMréoédw le eonipte-niidu de Vinipection 
que vous m'avez confiée de (|ndqiieB;Obeça'vatiini»qui pduiront 
servir à rendre ee genre de travmil plus fiicile à d'antres ou à 
moÎHpn&ne, si vous jngez à propos de le fiiire contbnier dans 
toute la France. Je viens demetbre plus de deux mois et demi 
à explore»- deux arrondisaemens ; six semaines dun travail 
assidu nTont ensuite suffi à peine poor termiiu r h s di ssias et 
coordonner les notes reeneillies dans ma tournée. Je n'ai pour-, 
tant ne{:!;ligr aucun des moyens de rapidité que me donne 
l'habitude des voyages de reclierches, et ces deux arrondissomcns, 
(jiii m ont occupe quatre moi&, sont d<'s moins riches dans la 
France arclieolofrique î-es fruerres s'y sont presque contimiel- 
lement . succédé depuis les llpmains Jusqu'à Louis XIV; les 
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protestans ioonoclastt» y ont deux fois assouvi l^ir colère sur 
les moQumëiis; les révolutionnaires de 93 ont encore continué 
l'œuvre de destruction si bien commoiircc, et répondant j'ai eu 
à citer cent neuf points remar(jiia])l( s , rt j ai tu portefetiilie 
cent un dessins sur cinquante-six monumens ou ruines de 
monumens existant encore dans quarante-huit localités. Mais 
poui" les trouver, il m a fallu en pai( omir trois t«nt trois. Aune 
lieue un quart pour chacune, ce qui n'tst pas exagéré, à cause 
des retours obliges , cela fait trois cent soixante -dix -huit 
lieues, dont plus des trois quarts sur des chemins de traverse; 
k dix lieues par jour, eu voilà déjà -trente-huit de route, qu'il 
ikut toujours ajouter à ceux du tnTul, tant sur le terrain que 
dans la Inbliothéque du chef-lieu; sept ou huit semainès suffi- 
raient à peine pour les pli» longs arrondisMmens. On peut 
donc compter en moyenne sur trois mois . pour deux, ou aix 
semaines d^exploration pour un. Mais ce g^re de' course ne 
peut pas se fiûre toute Tannée : depuis le- mOis de novembre 
jusqu'à la fin d'avril les chemins de traverse sont presque par- 
tout impraticables; ét si on voulait en braver les inconvéniens, 
il iaudrait compter sur soixante jours déroute au lieu de trente- 
huit; le temp9 d'hiver doit servir à mettre en ordi*e les matériaux 
recueillis dans les six mois de toumée pendant lesquels on aurait 
inspecté quatre arrondîssemens, et en surveiller la publication. 
Les départcmens sont composés de trois à six arrondîssemens, 
il lautdonc compter trois ans pour deux départemens ; en somme 
environ cent trente ans pour la France. Vous voyez, monsieur le 
Ministre, que je ne puis avoir la prétention de terminer seul ce 
travail. Il pouriait être divise entre plusieurs in.specteurs ; mais 
chacun d'eux devrait avoir appris plusieurs métiers à l'école de 
la mauvaise jui ttuie, et pouvoir tout à la foLs lever les plans en 
architecte, dessiner les tragniensen peintre, lire les anciennes 

i ■ 

Digitized by Google 



HONUMENS HISTORIQUES. 3 
chartes en ardtiviste, et courir à cberal ou à pied en ehaiieiir; 
et de plus, pour obtenir .de rnnité, tous devraient avoir les 
tnémes principes «n archéologie, le même système pour l'his- 
toire de Tart Cest à regret que je signal» tant de difficultés dans 
rezécotion du ni^le projet que vous avez conçu, de rAuur dans 
un iromense ouvrage, dont la puMication serait une gloire pour 
la France, tous les numumens qu'elle' possède, an moment <A 
m grand nombre d'entre eux doit s'écrouler d'un jour à l'antre 
par le défimt d'entretien, l'incurie des administrations locales 
et l'avidité des particuliers. Hais ces difficultés peuvent être 
diminuées, et je crois renqfilil' un devoir en vous indiquant ce 
que mon expérionoe de cette année a pu m'iqiprendre d'utile à 
rexrrution de cette entreprise. 

D'abord, ne devrait-on pas profiter, après examen, dequ^ 
ques travaux dqà exécutés par des antiquaires ou des artistes 
des départemens, ou leur en £ûre entreprendre de nouveaux? 
L'esientid serait de leur donner une direction commune, ce qui 
sera toujours possible dans les villes qui possèdent les monu- 
mens les plus importtns de l'antiquité ou du moyen Age , comme 
Nimes, Rouen, Reims, etc. 

On pourrait ensuite obtenir des renseigneméns sur les séries 
de questions dont la commission s'occupe maintenant. Je pense 
que ces questions ne doivent pas être adressées aux archéolo{çues 
du cliel-lieu : ceux-ci ne connaissent ordinairement pas Ix^au- 
coup mieux les petites localités de leur département quun 
étranger; cest aux cm es et aux maires quil faudrait demander 
s il y a dans leuj" œmmune un vieux ( liàteau . urie é<îlise ancienne 
ou quelque fragment d'art : les inspecteurs d t tôles primaires 
pourraient aussi servir à recueillii des renseignemens. 

L'inspecteur des monumens aura certainement de l)i«'n «graves 
erreurs à relever; on lui aura indiqué une maison de campagne 
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<lu temps r]. T ouis XV pour vin château du moyen âge, ou une 
église du xiii siècle pour un temple.païen, ou bien encore une 
tnauviiisc peinture de l école française pour ini Michel- Ange;" 
mais enlin il n'iia pas, comme moi, dans près de deux cents 
villages pour ii y rien trouver. Seulement il lui iàudia voir tout 
ce qui aui'a ëtc désigne sur les questions auxquelles les hommes 
les pliu ignoraitt doivent pouvoir T^iondre; cda fera .encore 
une éoonioiiiie de u mps trèsconsidérdble, et puisque, dans les 
deux arrondidnemeiis que j'ai inspecléB, je n'aura» dù aUer que 
dans cent neuf communes au lieu de trois cents, supposons cin- 
quante indications fausjses, cela ne fisrait encore que cent cin^ 
quante , c*est-à^ire la moitié de ce que j*ai fut. 

Ne pouvant, dans une seule tournée, voir le département 
tout entier, qui se compose de cinq arrondissemens, j'ai cru 
bien Ciire en choisissant, pour le» explorer, les deux arrondis* 
semens continus qui contiennent la capitale de l'ancien duché 
de Lorraine , celle du comté de Vaudemont, et le si^ de . 
l'évéchédeTouI. 

Ce serait un tour de force impossible à exeaiter que de faire 
une notice historique sur ces deux arrondissrmpus, sans Féten- 
dre à tout le pays desLeuci et des Medionusti h i. devenu depuis 
duché de l^orraine, évéches de Met?,, de i oui et de Verdun, 
comtés de Hai' et de Vaudemont , ensuite |)rovinces de Lorraine 
et des Trois-Évèclics, et enfin dcpai icmens de la Meuse, de la 
Moselle , de la Meurthe et des Vosgcii. Cependant je n'ai pas 
voulu renoncer à accompagner les renseigneDiens archéolo- 
giques que j'avais recueillis , de quelques détails historiques qui 
servent à les expliquer. Mon cadre était trop létréci ; j 'ai éludé la 
difficulté en le divisant davantage. Les anciennes limites de terri- 
toire ont toutes disparu ; les points habités; pris isolément, exis^ 
tent encore : c'est tout en décrivant ce qui reste des mminmens 
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M0NUMEN8 HISTORIQUES. 6 
oa fie km rmoet dann <^con d'eux que j'ai «ssayé d'ajooler 
quelques* mota sur l«ur histoife. Je sens tout ce que cette né- 
thode laisse k désirer, mais j'espère qu'on me pardonnera son 
u&age à caïae de l'impossibilité d'oi employer on antre dans le 
oompte-rendtt de nu» recherches et én faveur de la cbnsoieuoe 
'qu'à dé&nt de talent j'ai mis à les exécuter. 

Il ne me reste donc ici qu'à donner une sorte de tsUe des 
matières classées chronologiquement, des di^m ' montunens 
reconnus par moi dans les localités que j'ai parcourues. Cette 
table servira d'explication et de eoaqJànent à la carte archéo- 
logique de mes deux arrondissemens , que j'ai dressée sur les 
lieux et oh j'ai marqué de couleurs diffinrentes les points romains, 
ceux du moyen âge, et ceux quiTCnfierment seulement des irag-* 
mens anciens. Je dois commencer par l'époque romaine, car je 
n'ai rien trouvé d'antérieur à leur domination. Quelques tom- 
beaux, prétendus gaulois par les uns, romains par d'autres, ont 
été découverts dans les bois de Tarrondissement- de Château- 
Salins; ils ont servi de texte à une discussion dans laquelle des 
systèmes tout différeus ont été défendus avec érudition de part 
et* d'autre : je ne me suis pas transporté sur les lieux pour 
essayer de prendre moi-même une opinion sur leur compte; 
mon itinéraire était assez large, et je devais tout mon temps â 
la mission qui m'était confiée. IL me suffisait de constater que 
rien de semblable n'avait été découvert dans les arrondissemens 
fie Toul et de Nancy ; peut-êti*e qiie les tombeaux trouvés 
en ly/io, aux Saizerais, étaient du même stvle; mais je n'ai pu 
m'en assurer, cir j'ai elierché vainement leurs traces tant dans 
cette eomrnuiie qu'à Naiiey. 

I,'<>po(jiH; nnnaine n'est représentt'c par aucun monimsient 
d'il rciii lecture dont il reste autre chose (jue (l<-s ruines in- 
l'ormes, encore ne pourrait-on citer que quelques tragmens de 
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murs à Toul , et d'aittres dans le lit de la Moselle , à Sç^r* 
poiie. L'aqxieduc de Jouy, dont quelques arcades sont d'une 
si belle conservation , est tout près des f rontières (le l'arrondis- 
sement de Nancy, niais en dehors et dans If département de la 
Moselle. .T ai ('t(' le voir, mais je ne devais que le citer ici : dans 
les limites (jui m'étaient tracées j'ai trouvé pourtant de nom- 
breuses traces de la donuiuttion romaine, des camps à Cliampi- 
gneules, à Airique, à Ba^neux, BulneuU, et aux Saiiterais, dont 
le nom, malgré le changcxnent d'orthographe, vient certaine- 
ment de celui de Gënr ; d'entrés noma de commune ont encore 
une origine ktine , Vandoenvre ; F'andaUnvm opus; Tamfahine, 
Tumidut jihnorum , Liverdun, LAai Amum, et enfin Scar? 
pone, qui a oonservé son nooif mais qui de ville est derena 
hameau , et dont on ^ouvean Utqae s'iest ouvert ]a MoseDe a fiût 
unelle. JTài suivi les traces de phisienxs grandes voies romaines: 
celle de Toul k Troyea sert encore de chemin, jusqu'af^irès de 
Gdombey. On peut rec(»maltre les traces de eeDe qui, de Reims, 
conduisait k Metz et Trêves par Toul et Scarpone; odle de Mets 
à Strasbourg par Tarquimpol, auprès de Dieuze, arrondisse- 
ment de ChàteaurSaiins ; une autre qui passait par LunéviUe. 
.Te les ai tracées SUT ma carte d'après l'Itinéraire d'Antoniu, les 
Tables de Peutinger et mes propres observations. Des fouilles 
bien dirifrèes donneraient des résultats satisfaisans sur diflférens 
points, pui.sque, sans aucun efTort , on h déjà trouvé de nom- 
breux fragmens. Mais avant de rien entreprendre , il faudrait 
préparer à Nancy un local pour recevoir convenablement ce 
qui serait découvert ; jus(ju'à présent tout ce qui a été réuni 
par la Soci(>té académique de cette ville est jeté pêle-mele dans 
une salle, et ne peut être examiné, encore moins dessiné. Cet 
état de diosesest déplorable et ne doit guère encourager à ftire 
e«éeoter des travaux qu'il aérait sans doute utile d'essayer dans 
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MONUMENS HISTORIQUES. 7 
les li« qae fai déjà dnignéif et maai à Mooiaoïi, à Etreval, 
à Socheprey, à ChaoniUey, à Tantonville, à Bleiiod-aux-Oî* 
gaoDfl, oii, à diverses ëpoques, le hajHurd a fut déoonvrir dot 
armes I des médailles, des poteries, etc. 

Les rois de la première et de la deuxième race ont eu, dans 
landen pajs'des Lêuci, des habitations dont leurs chartes nous 
apprennent les noms : GondrevîUe.et Royaume! x , près Toul; Sa» 
▼onières, Tosscy oontre Tuilley-auz-GroseiUes: jai TainciDent 
cherché des traces authentiques de ces andennes constructions : 
peut-être pourrait-on attribuer à ces époques reculées le donjon 
du château de VaudenuHitr AO^tel la tradition a coDserfé k nom 
de Brunehaut. C'est une tonr carrée, dont la mine a enlevé un 
coin ; le rcvêtementdes murs est eu grand appareil, assez irit'gu- . 
lier ; l'intérieur est en petites pieiTcs, disposas en arêtes de pois- 
son; le ciment a toute la dureté et la couleur du romain, les ou- 
vertures sont plein ( inti e à petits claveaux. Les ouverttiws du 
flonjon de Preny sont aussi à petits claveaux sur deux rangs, 
imitant, par leur rt'j'nhirir»-. I n^eneement de ceux des aqueducs 
fîe Touv ; I aj)|);ireil fvteneui t>r rtussi petit, rej^ulier; rintrru-ur 
fil I )li i( ,1 1 La tradition romaine ne s etait pas perdue lors <li- 
cette ('«nstrurtion , peut-être s est-elle coniicrvét; plus lo?i^-tt,'inps 
danscett»' 1 x il te à cause <iu voisinage de l'aquédj^e. Le reste 
des batirnens de ves deux chàti'aux , et aussi fie tous les auti rs 
dont j'ai retrouve les ruines, date des xiv', \v' et xvi' siècles; les 
comtruc ti ii> intérieures ont successivement disparu, par l'eiïét 
des v icissitudes de la gueri'e et des changemeus dans le système 
de défense. On trouve dans pi^esque tous des traces de restaura- 
tions successives jusKju'au xvn* siècle, à la (in dufjuel la Fraiu »- 
victorieuse les fit tous démanteler. I a plupart ont été ti ansf ormes 
en fermes, d'autres sont entièrement détruits, et ne présentent 
plus que des monoeaoK de décombres, d'un aspect souvent pit- 
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toi ( sque; quidques uns, auxquds avait été ajoutée une maison de 
plaisance au xvi* siècle, sont restés debout; mais alors les ca- 
prices des propi-iotaîres qui les ont sucœssivement habités ont 
lait disparaître tout ce qui leur aurait conservé du caractère. I^es 
mines de fortifications ont disparu , les intérieqrs ont été défi- 
gura» presque tous au xvni' siècle; ic$ fenêtres sont élargies, les 
grandes cheminées détruites, etc. ; en général , ils sont tous per- 
chés en nids de faucons sur des points élevés; quelques lins au 
contraire sont t ( pendant cachés îiu fond de gorges étroites, 
ceux-ci ont pt rdu toute importance militaire depuis l'emploi de 
l'artillerie. Tels .sont Pierrefort, Mandres-iuix-Quatrc-'rouis, liel- 
leville. Ville-au-Val, Fleville, Puligny, Porl-sur-Seille, Manon- 
ville, Gondreville, T*aMotte-à-Domballe et Essey : toute leur force 
roiisisfiiit dans la ( ciiiture de l>ois qui les entourait, leurt» larges 
fosses t i Iciii s liautiîs muraiUeji, tandis que les autres, qui avaient 
tou.s œs moyens de défense, étaient eu outre dans une position 
naturellement escarpée, conwne Preny, Mousson. Conrlé à Cus- 
tine,. Dieulouard, Pompey, Frouard, Liverdun, (it iiuiuy, Vau- 
demont, N andœuvre, lienoncourt, BainvilIe-au\-Miroirs, etc. 
Aucun de ces cliàtcaux ne m u olïert de ces compositions d'archi- 
tecture du xvi* siècle couvertes de délicates sculptures, conome 
on en retrouve en si grand nombre sur les bords de la Loire et 
dansd autres parties de la France. La façade du palais deRenë II, 
k Naacy, est le seul exemple que je puisse citer en ce genre, en- 
core n^est-elle pas d'un style bien pur, et les omemens nombreux 
qui la décorent ne sont pas tous choisis avec le ggAt qui di»^ 
tingue rélégante époque de sa construction. 

Pour procéder aussi dhronologiquenent à propos de l'ard>i> 
tecturé rdigieusc , j e dois dire que je n'ai rien trcmvé d'authenti> 
quement antàieur au xi* siècle, et oeflendant Its ^lises étvent 
nombreuses dans ce pays dès l'époque m^Kivingienne; mais elles 
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ont tout^été reconstruites, et je n'ai rien rmcnnirr i l( ^)iu;% an- 
cien que le portail du prieun* de Laitre-sou^Aniaiict-, roinnn ik é 
en I oa I , et achevé par la princesse Sophie, en 1 070; de la même 
époque, un petit portail à Ma n(ircs-aux-Quatre-Tours, un autre à 
Luxe . réalise de Blertod-lès-Pont-à-Mousson , celles de For( elles- 
Saiiit-Cui goii , de lielleau,du prieure de Flavigtiy, où se trouvent 
des fragmens d'architecture plein cintre; le caractère en est tout 
ailemand, ce sont des chapiteaux en des à angles arrondis par 
le ba&, dont les exemples sont rares en deçà du Rhin , mais qui 
«n LiMTftme «À dans les éwècbés ont é/té, oonnnie en Alsace, sou- 
Tent employé. Ib ont mtme ébé appliqué k ht colonnette qui 
pare In fenêtm ^ëniinëes, comumiieft à toutes les tom carréofr 
des petites 4%liaes de grillage, pendant la période ogivale ft 
jusqu a présent; les monliires en damien, les pbtesrèandes, sont 
aussi employées dans ie peu de monumens antérieurs à Fogival 
que j'ai reconnus dans ma tournée. Ceux de oe dernier style sont 
nombreux et iniportans : en pcemi^ tigne , il finit nicttre k 
catliédrale de Toul, dont tonte la nef et le diceur sont en ogival 
primitif de la plus grande pureté ; Saint-Gei^^ dans la même 
ville, dont rintérienr est de la mène époque.To«t auprès, au vil- 
faged'Égr o aves, se trouve une petite ^liae ^eined*intérèt; la tra^ 
dition du pays veut q[o'eUe ait été bâtie av«c le reste des pierres 
de là cathédrale; mais je n'ai trouvé aucun document historique 
prouvant que sa oooatmction fXkt postérieure à celle de cet édi- 
fice, et sbns^fle au contraire me parait plus ancien. ïja colon- 
nettes y sont aceolées aux gros piliers, et les voûtes ogivales; 
mais les nervures rondes, les ouvertures plein cintre, semble- 
raient devoir faire remonter plus haut son origine. J'y ai re- 
connu tous les caractères de construction de Saint-Seige à 
Angers. 

Les ouvertures des deux grandes ^(Uses de Toul sont ogi- 
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vakafémiiii^, nirmontoetde rQBac«.La gruidevoàle«itiuie 
ogive peu hardie, naii les «rct des baa-cAt^ sont an contraire 
fort éianoéB. Le dottre de la cathédrale est omfteiiiporaki de 

l'église , maiâ le portail eat du xvi* tiècle. Tous les mêmes ca- 
ractères d'architecture se retrouvent à Saint-Martin de Pont^ 
Mousson , moine l'ële'gance des voûtes latérales; aaaîs k dottre 
. n«(iBte plus, et cetëdifioe n Vst pas dWe très grande propor- 
tion, parce qu'il appartenait à une oongr^tion dont les res- 
sources étaient bornées; il est cependant remarquable par la 
grâce de ses détails et la régularité de son plan. Le portail est 
en ogival flamboyant, et peut servir de transition pour passer 
au pliLs pranfl édifice que j'aie observé dans mes deux arrondis- 
sçmens, après la eatht'rlrale deToul, lVo:Iîs<" de Saint- Nicolas, 
dont l'édilioe actuel appartiinit entièrement à ce srvle. I^*' plan, 
peut-être imite de la première cglisr l>àtie sur eet emplacement, 
présente la sinfjularile dv rindinaisoii de Taxe, d'une l'a<,'on que 
jf* n'ai pas encore observée aillein s. Cette inclinaison est si i'orle 
que Taxe prolonj>(* de la nef se rencontre ave<; I abside sur la 
ligne de jonction de rhémicyele avec le mur de gauche. L'axe 
du chojui" i'urme son angle cditus avec celui de la nef, entre les 
deux piliers oii commence le transce]>s, et celui-<:i étant sans 
saillie, les murs extérieurs doivent former une ligne brisée. Celui 
de gauche, qui enveloppe l'autre, est nuturullement plus long. 
Il en est de même de la rangée de gauche des piliers de la nef, 
et pour sauvor cette irrégularité, la di£Eiirenoe a été divisée anr 
toute la longueur, de sorte que dès le deuadiâuft pilier les votois 
forment des trapèies au lieucfeparalliâogrammes. Dafriluotte 
grande habileté de «onsIniolioQ, et calculer dîMenanent de 
chaque cM Feflbrt de Pécartement de» mAtes, pour que cette 
bizarre combinaison n'ait pas nui à U solidité de Fédifioe. 
J*ai Koomm m i km ea t deox antre» enamplea d^indiBaiton 
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de Vu» dÊOÊ mt tonroëe :.riiii est b peitta cb iy cUo dmit an- 
eitetate oommndm de S«mt-Jeai4M¥ency, l'uiSrti «iC l'^fUee 
de MiDamne : oéàe<i est cntourrfe d*un iomét l'abside e'élèfe en 
toor crac nn rang de crâieenx; «n ëlage TèffM au-deÉtiift du 
clNnirttdekiief;caoaeieanrdeaaiia^lai(vneplale-feffine, avec * 
oa parapet Hiamtrnapt remplaôS par le toit La croix dea ordres 
flulitaiica ae voit sur la porte d entrée. Une ckmx semblable 
formonte mssï la porte de la paroisse de Millery ; celle-ci avait 
été bâtie par les hospitaliers de Libdcau, qui avaient une com- 
manderie dans ce village. Je ne parlerai pas ici de toutes les petites 
mais anciennes églises que j ai retrouvé dans les comanmes, et 
qaî sont chacuoe l'objet d'une note séparée. Elles sont en géndral 
composées d'une nef sans latéraux , voûtée en ogive; d'un hémi- 
cycle h cinq divisions et d'une tour carrée sur l'entrée , à fenêtres 
géminées plein cintre ; celles de l'ef^lise sont ogives et les divi- 
éiom rosarpcs , tréllees ou lancéf)lées, jU'uvt^it seules servir à leur 
aa6ifi:ner pour date lo xiV, '^v* vf k- xvi« siècle. 

Quelques églises méritent (imok une mention particulière: 
celle de Nomeuy, petite, niais ou se. reconnaiiàenl des tragmens 
de tiiHerentes époques (iepuis les pleins eintres duxu* siècle jus- 
qu aux découpures trt'dées du xv' siècle; S.iiiiL-Kpvre de Nancy, 
duut la tour, célèbre par le supplice des prisonniers bourgui- 
gnons, en i497> alors au moins un siècle d existence; celle 
de Vézeliseest assez grande, du xV siècle, mais peu intéressante; 
celles de Norroy et de Blenod-aux-Oignona sont du xvi' siècle; 
ellea oaâ eonaervé la forme ogivale, maïaaaa» ancim dea ricfaea 
oMWDiena qui appattieii&ent à ee style. H en est de même de 
cette dea coedelien de Kancy, devenue cfaapeUe a^^olcnle des 
ducs de Lonaine» et à laquelle, on xvn* aîèck, a ^ accolée la 
chapdie ronde, édifice dôtiné au même usage. Deux chapelles 
ont été awai ajoatées, au xvi* aiède» à la cathédrale de Toul; 
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Ibrt heomuenieiit leurs portes étroites empèobflat de les aper- 
cevoir des bes-côcës, eer leur style italimoontnuterait éimg^é^ 
blement avec les formes ogivales. Elles sont toutes deux déoo- 
^ rëes de colonnes de marbre sur deux rangs, d'ordre caaapotàt», 
et avec leur entablement complet en marbre de diverses cou- 
leurs ; la plus petite, voûtée en coupole, s'ouvre près de l'entrée 
du cloître, att midi; l'autre est en face, sa voi]ite«st un plafond 
à caissons et voussures : elle était destinée à la sépulture des 
évéques. 

vnnAUX, PEiimniB. 

vitraux les plus anciens que j'aie reconnus décorent trois 
fenêtres de Saint-Gengoul à Toul. Ils appartiennent à la pre- 
mière période de l'art. Ce sont de petits sujets dans des enca- 
dremens hexagones, agencés au milieu d'ornemens orient;m\, 
presque sans aumnes parties blanches. La cathédrale de la même 
ville en possède quelques uns du xv* siècle, à |)iiiueles blanc et 
or, avec de grandes figur«» au-th'ssous. On e» voit de la même 
époque a Saint-Nicolas, à V<'/.eiise, ei des fragmens à Saint-Kpvre 
de Nancy, et dans quelques petites églises, du xvi« siècle. Il faut 
pla( rr en première ligne ceux de l'églLse de Blenod-anx-Oi gnons, 
dont ia plupart sont pi^esque intacts, et puis ceux du pi leuré de 
Flavigny, dont le choeur contient cinq grandes fenêtres sans me- 
neaux; il s'en trouve de cette époque k Saint-Nicolas et à la ca- 
thédrale de Tool; c'est encore dans le doitre de celle-ci que j'ai 
vu qndques fragmens de peinture ancioine, les senks danstoate 
ma tournée. Cest ici la place de citer les tapisseries de Charles- 
ie-Téméraire, qui dirent prises dans sa tente et portées à Nancy 
a|Hrès le pillage du camp des Bourguignons. 
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SCULPTVBB. 

En lait de morceaux l*- sdilpture. rievrais parier d'abord 
des fragmens romains qui ont ete ras^ti ililf's à Na!i< v ; mais j'ai 
déjà dit plus haut (pie la faroii dont ils sont piaoï'S k-s uns sur les 
autres ne permet pas de les voir, et j'arrive de suite aux iouts 
baptismaux donnés en io85, pai la l omtesse Sophie de B*ii-, à 
la chapelle de Moubi>oii , ou iU sont encore. Ce morceau, très bien 
con&erve, est surtout curieux pour son ancienneté, car les figures 
en sont très birbftras; an eontmire les deux statues de Gérard 
d'Alsace, comte de Vaudemoait, et dUadwidge de Hapsbourg, 
qui sont aux Gorddien de Naïuy, sont d'un très beau carao» 
tère, etponriaiit appartieniientàlaiiièine époque; car elles forent 
exëcu1jée8aiiprienrëdeBelvaI,prèsŒltel«iir^MoaeO^ toyi^ 
à'ia mort de Gérard. Denx cœts ans paraissent séparer ces deox 
fingmens, qui ont étét dans le même pays, scolptés à dix ans 
d'intervalle. 

Vient ensoite, par rang d'Age, un loateuil de pierte k Toul , 
qu'on attribne fimssement à saint Gérard; les chapiteaux à 
ftniUes fliillantesde ses denxcolonnettes, les (unemens çuidri- 
foUés qjuiî le décorent, appartiennent à la fin du xu* ou même au 
xin* siècle. Il est maintenant pbicë dans la chapelle sépulcrale 
des évèques , qui allaient autrefois s'y asseoir en grande pompe 
le jour de leur sacre. Dans l'ancienne abbaye de SaintrMansay- 
lès-Toul se trouve encore dans un caveau on tombeau du saint 
évéque, mais la sculpture est du xv* siècle; aux pieds de l'évéque 
en grand costume épiscopal le chanoine donataire, qui fit 
exécuter ce cénotaphe, probablement pour en reraplaoer un 
autre plus ancien et que nous aimerions mieux y trouver. Les 
tombeaux gravés au trait sur la pierre sont très communs dans 
toutes ces églises ; les plu& anciens sont ceux d^ chanoines de 
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Toul , du milieu du xiv* siècle, et du xv*. J'en ai remarqué à Vé- 
zelise , à Thelod , à Essey , à Autrey , à Germiny , des mêmes 
époques et souvent aussi du xvi'. En fait de sculptures de ce 
siècle , jVàncy possède une des plus belles œuvres qu'ait jamais 
produites l'art français, la statue de Philippe de Gueldres, qui est 
de Richier. Celle de Charles de Lorraine, cardinal de Vaudemont , 
est aussi un Ijel ouvrage de Drouin. Je dois citer du même au- 
teur la statue de saint Georges, sur la porte de ce nom. Le tom- 
beau de René II, dont la statue a été brisée, est un beau 
morceau de la sculpture ornementale de cette époque; mais je 
répéterai à son propos ce que j'ai déjà dit sur la façade du palais 
des ducs de Lorraine , comme aussi sur le tombeau de l'évéque 
Du Hasard à Blenod : les omemens sont nombreux , riches, bien 
agencés ; mais dans leur forme ainsi que dans celle des figures 
qui servent à lensemble de la composition , il y a quelques pre- 
miers indices du mauvais goût qui ne s'est développé que plus 
tard en France : je m'arrête là. .le n'aurais plus à parler que des 
nombreux: édifices du xviu« siècle, dont le duc Léopold et le 
roi Stanislas ont rempli Nancy et couvert ses environs ; mais 
* je n'éprouve aucune sympathie pour le goiît de cette "«'poque , 
et je me félicitais en les voyant de ne pas avoir à m'en occuper. 
Cependant , bien que ces monumcns soient moins respectables 
que ceux d'ime époque plus reculée, ils sont encore une expres- 
sion de l'art qu'il faut empêcher de détruire, surtout à Nancy, 
où leur richesse ne manque pas toujours de grâce. Il est 
pitoyable d'avoir barbouillé de jaune les dorures des belles 
grilles du fameux serrurier Lamour ; d'avoir badigeonné en blanc 
et bronzé les moulures d'un vaste salon de la préfecture, qui était 
décoré avec profusion d'arabesques et de figures en relief et 
peintes : les déta ils n'étaient pas de bon goût, mais enfin l'ensemble 
en était agréable et en harmonie avec tout l'édifice et ses abords. 
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lyaittenn ktNancéions n*ont pu le droit de se monlnr puiiteft; 
lei resteurations de leurs sculpteurs valent une destruction. Heo- 
reusenent ils n'ont touché ni à Philippe de Gueldres, ni à Gérard 
d' Alsace ; mais tontes les autres statne» rénnies eux Cordeliei^ ont 
étéabsurdement coinp!(-t(-c.s. A un corpe en mailles du xin' siècle 
on a mis des culottes l)ouiVaiit(\<; du xvii", et des jambes de fer 
du XV* ; le tombeau de René a été indignement barbouillé , et 
tout le reste à l'airenant. C'est ainsi que demièrement la croix 
plantée au liai oii périt Charl«*s-lc-Téméraire a été pour 
la troisième fois renouvelée. Au lieu de suivre les anciennes 
traditions, on a élevé une colonne dorique ^^ecqiie, à ch^ïpitefiu 
éjjvptif^Fi . surmonté d inie croix <le l .orr-ïinr, double non-sens 
<pii dénature totalement l'esprit du monument. T,a Grè<w et 
l'KfTV'pte n'avaient que taire a l etang Saint-Jean , et la croix dn 
bias-'U de René semble exprimer un m niiinenl de triomphe 
bien éloigné des regn'ts tt-moigués si uoi>leiuent par le génen'ux 
vainqueur du duc de Bourgogne (i). N'auron>i-nou.s jias un jonr 
en France une loi pour défendre nos moniunen» itnitru les 
démolitions et les restaurations? Kn attendant, nous devons 
stiguiatiser les ^ andales modernes des expres6iûns de notre dé- 
goût , partout où ib ont arraché une page à nos annales écritts 
sur la pierre. 

Ma table des nutièm est adierée Budntenant. Je renvoie 
pour tes dAails aux notices àêuethém sur les vîHes, bourgs, 
villages et hainesiLx que j'ai pareoums, et «nx dessins qui les 
accompagnent. Je suivrai pour kûr ordre celui de la division 
administrative; mais je doiuie à la 6n de mon rapport une table 

■ Renc avait fait paver de pierrei noires tout le deraat de la maiMo dans laqoclk 
avait M transporté le corps de Charles quand il fut rrtrouvé. Il n'en reste plna trac«. 
Comment ne pea»«-t-oD jmu a les renouveler? Ce serait use inanicre si facile de np- 
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alphabétique, par arrondissemens, de toutes les localités qu'ils 
renferment. Cette table, que j'ai obtenue en corrigeant les 
statistiques les unes par les autres et par mes propres recher- 
ches , contient pour chacune sa distance du chef-lieu d'arron- 
dissement, sa position géographique, la désignation des bail- 
liages, de l'évêché, de la généralité auxquels elle appartenait 
avant la révolution de gS, de la coutume qui y était suivie. Un 
numéro renvoie à la page où je donne des détails , quand il y 
a un monument à décrire ou un souvenir historique à constater, 
lia carte archéologique dont j'ai déjà parlé complète mon tra- 
vail , auquel j'ai ajouté quelques observations sur le patoi^. 

Je crois avoir démontré plus haut quelles difficultés présen- 
terait une exploration semblable de toute la France ; mais je 
me fie au Ministre et à la commission qu'il a réunie du soin de 
les surmonter, et je ne voudrai pas d'autre gloire que d'avoir, 
en suivant leurs instructions , travaillé l'un des premiers à mettre 
en lumière quelques uns des monumens peu connus dont notre 
pays est encore couvert , malgré tant de dévastations successives. 

Je dois un tribut de reconnaissance , dont je veux m'acquitter 
ici , à M. Soyer-Villemet , le savant bibliothécaire de Nancy, qui 
a consacré bien des momens de son repos des vacances à guider 
mes recherches dans le vaste dépôt de livres qui lui est confié, 
et à M. Noël, qui a rassemblé une immense collection de docu- 
meiis historiques , manuscrits et imprimés , sur la Lorraine , 
dont il m'a fait les honneurs avec une rare complaisance. 

..À 



NANCY 



Porte d'argent à un chardon tîgi, antché, rmàapalt et arrangé de deax 
feuilles piquantes au naturel, à la fleur purpurine, arec cette derise : Non 
ùudtus premor. — - Charles III, en 15^41 i^ccorda à la ville le droit d'ajouter 
«n cbrf à et! anoM 1m mtmm pldMi dt la naiM* da Lomma. 



Tout le monde sait que le nom de la Lorraine vient de celui 
du roi Hlot-Her , qui le donna à l'Au^itrasic, appelée depuis lors 
Lotharingia , Lx)herc'^nc, çt enfin Lorraine. La Chnmique de 
Metz raconte ainsi ce lait : 

Ung roy qoi ie nommoit Lothaifa, 
Ainsi que nous le dict l'hiaUim, 
Le nom d'Austrasia changea , 
Et la nomma Lotharingia. 
Ce roy régnoit an Tan aaiif eanti 
Et daquanle-eiiMi, en ban sans; 
Et, pour garder d'advenir pire, 
Meit Mêla par échange i l'Ea^piia. 

I^itt loin le même poète ajoute : 

[, Metï usoit ja de droit civile 

Avant qu'en Lobercgne y eut bonii'vilie. 
Loheregne est jeune , et Metz ancieana; 
Far qnal droict dabvroh-dle dtré prenne? 

On voit qu'en 1 4^4 > quand fut écrite cette histoire, les habi- 
tans de Metz étaient fiers de leur antique origine et peu diqMwA 
à devenir Lorrains. Ils ontoonservë cette manière de penser, et 
tonjours traité Nancy en pwenne. £n efifet, cette TiUe n'était 

S 
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pas même un hameau alors que, sous ta domination romaine, 
Metz ëtait une importante cit^. En 1 1 oo et 1 1 il est question , 
pour h première fois, «fun châtean appdé Nancey. Il apparte- 
nait à une maison qui en portait le nom, et qui Féchangea en 
1 1 39 avec celle de Lorraine contre Rosières-anrSaline et Lenon- 
court. liCS ducs rÀidaient alors à Chatenay, à Amance, k Neul^ 
cbâtel, et ce fiit seulement cii 1 3i 3 que Feny III donna quelque 
accroissement au château de Nancey, devenu petite ville, et y fit 
sa résidence. Alors la maison sortie d'Olderic d'Alsace oeua de 
porter le nom de Nancy pour prendre relui <le Lenoncourt. 
L'enceinte, qui jusqu'alors avait enierirté seulement le château, 
la place Saint-Epvre et quelques rues, fut agrandie par Raoul, 
tné à Crecy en i346; mais elle dontenait encore de grands 
terrains de culture , puisqu'eu 1409, le prieur de Molesme obtint 
la permission d acenser plusieurs terrains pour cultiver es places 
vides, ès dictes rues de ISancey. René I", Jean et Nicolas d'Anjou, 
presque toujours absens de leur duché , ne changèrent rien à 
cet état de choses; atissi Charles de Bourgogne n'assie'f;eiiit-il , 
en i47^>» (ju'iuie Ijouipide dont !e rhàteaii occupait plus de la 
moitié. Reiui II, après sa victoire, eonuin'n<^a à fortilier, auf^- 
monter et embellir la vieille ville. Antoine continua ce qu avait 
commencé son père, mais les malheurs du temps arrêtèrent 
l'élan lionne, qui ne fut repris qiu" par Charles 111 (^e prince 
entreprit tle farauds travaux, malgré les trouJjles de la lii-ue et 
les sacrifiées (ju'il était obligé de faire pour soutenir rainbitiou 
des C.uise et riioiuieur de leur maison. Il ti-aea sur un vai»te 
plan la ville neuve, la fortifia, y commença plusieurs monumens, 
qui furent acli'-vés fiar le duc l.éupold, et dont le roi Stanislas 
augmenta consulerahlenient le nombre, quand, dépouiilé de la 
Pologne, il vint occupt à ir duché de Lonaine. 

11 u entre pas dans mou plan de parler beaucoup de cette ville 
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iwuve, aussi vais^e en dire qoelijiieB mots pour n*y plus revenir. 
G>iDine toujours au xva* et au xvuf siècle, les édifices laïques 
sont sfiacienx, d^rés d*omeniens nombreux d*asses mauvais 
goût, mais dont rensemble est cependant somptuienx et impo- 
sant; les %1ises sont Writablement horrililes, et remarquables 
seulemènt par des d^rations ridicules tant intérieures qu*ex- 
tnieurcs. Tdies sont la Primadale, Saint-S^sCien , et ka 
Prémontrés , devenus temple des protestans. Les mes qui entou- 
rant ces édifices sont larges et tirées au cordeau; une grande 
place devant Saint-Sebastien sert de marché ; une autre ^ plus 
petite, est en (ace de la Primaciale; anprès de cell&ci est la 
porte Saint-Georges , hi c de triomphe orné de la statue du saint 
par Drouin. Non loin de cette porte se trouve encore ia plaa- de 
l'Alliance, régulière, entonrée d'arbres etau milieu de laquelle 
est placée une fontaine dont les figures en plmnb raf^ieUent 
l'alliance de Stanislas et de Louis XV : auprès, une vaste caserne 
sur une promenade appdée la Pépinière , s'étend à droite de 
Tandenne ville et sur une partie de ses fortifications. Dans la 
nouvelle ville nous n'avons plus à nous occuper que des portes , 
toutes ornées d'arcs de triomphe; de la place de Grève, grande 
pi-omenafle planté<> et décorée d'une fontaine, auprès de laquelle 
se trouvent la bibliothèque et les écoles, et enfin, de la place 
Royale ou de Stanislas, point central de toute la décoration. 
Les bàtiint^ns qui lentourcnt sont d'une ordonnance régulière. 
Ce sont I Hôtel-ilc-Villc, l'F.vcchc, le Théâtre et des maisons par- 
ti< nlières. Au centre est luie mauvaise statue moderne qui repré- 
sente le roi de Pologne; aux quatre angles, de su|)erbes {grilles, 
chef-d'œuvre tlu célèbre serrurier T<amoiir. Deux d entre elles 
s'ouvrent sur la rue de la Prima< iale et celle des l'x n» flictiiis ; 
les deux autres sui iiiontent des iontaines à vasques en < mjuiH»' 
et à ligures de pioinb, qui représentent Neptune et Amplutrite 
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avec des Tritons et des Naïades. Sur eette place se passait la 
scène principale d'une ancienne cérémonie, dont 1 usaj^e s'est 
perpétue jusqu à lai'eunion de la Lorraine à la France. Le i" di- 
manche de carême les nouveaux maries allaient laire un petit 
fagot dans les bois, ils revenaient ensuite avec leurs fagots, 
orne.^ tle rubans attachés sur leiir poitrine; tout* I.i i uur s'amu- 
sait à les voir courir à cheval ou à j)ied autour des lontaines, 
qui, ce jour-là, versaient du vin; on jetait par terre des pois 
grillés dans du beurre (pois Hepecliis) (pii faisoient toml»er les 
cmn'eurs vl donnaient à rire aux assistans ; sur le soir les uou- 
veaux miu ies allaient en procession ' au milieu de la place et 
jetaient leurs féchenatcs en tas : puis la cour allait souper à 
rUôtel-de-Ville , on mettait le feu aux fagota, et les Valentins et 
Valentinfis se tiraient au sort Les jours suîvana les Valentins 
oflfraient des cadeaux à leurs Valentines , et des bouquets avec 
lesqueb dles allaient au lever de la duchesse. Le deuxième di- 
manche de carême, on allumait un feu de paille devant la maison 
de ceux qui avaient manqué à cette galanterie : tdie est Torigine 
de ce qu'on appela les Imitons. Si, maintenant, nous quittons 
la pkce Stanislas, nous trouvons k gaudie un i'ragment de k 
porte Saint-Nicdas de rancienne enceinte, et passant sous un 
arc de triomphe nous nous trouvons dans l'ancienne ville ■: un 
bâtinient moderne, le palais de Stanisbu devenu la Préfecture, 
s'y présente d'abord, k l'extrémité de la place Carrière; des 
rangées d'arbres ont remplacé l'ancienne mare, où les habitans 
de Lanon venaient battre les grenouilles la nuit des noces et aux 
couches de la duchesse; à droite, se trouve l'ancien palais des 
paiiemens devenu tribunal et pris<m, et dans les salles duquel 
sont pendues des tapisseries du duc de Bourgogne, dont nous 
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parlerons plus tard en détail. MaintenaaL, sans nous arrêter à 
les voir , nous traversons la place dans toute &ix longueur , et 
passant à son extrémité sous une arcade ou portique en demi- 
lune qui complète la façade du palais, nous tournons à gauche et 
nous nous trouvons en face d*im fragment intéraasant de randen 
palais des ducs, c'est-a-dire de celni q|u*avait &it commencer 
Acné II sur les ruiiies du diètean fort de ses pr^déceHeurs; le 
doc Antoine l'acheva , mais il n'en reste pins qu'une vaste salle 
appelée la galerie des Cer6, à cause des massacres qui la déco> 
raient. Elle servait aux ifestins de oërànonie, et un large escS' 
lier tournant permettait d'y monter k cheval. Celui<i n'existe 
plus; un antre moins grand, très simple mais d'un bon goût 
d'ornement, a été conaervié et sert aux gendarmes, qui serrent 
dans la galerie le foin de leurs chevaux. La façade du bâtiment 
rappelle cdk du château de Bloîs, avec plus de richesse et 
moins d'âégance; la corniche, ornée de filets posa de biais et 
figurant une corde, est pourtant d'un eflfet gracieux ; les fenêtres 
sont carrées, à balcons découpés , saillans et supportés par des 
figures grotesques ; entré dedx de ces fenêtres est disposée toute 
la décoration de la grande entrée. Une large porte, ornée de 
pieds-droits couverts d'arabesques, est surmontée d'une nkhe 
qui contenait la statue équestre du duc Antoine; die a été 
brisée en 9$ ainsi que les armes de Lorraine, qui occupawnt 
une niche supérieure; au-dessus encore se trouvent les deux 
bustes en bas^relief de René et d'Antoine de f -on aine, sépa- 
rés par des omemens découpés è jour. Les pieds-droits sélè^ 
vent au-dessus du toit tout chargés d'arabesques, parmi les- 
quels on retrouve les attributs des évangâistes, des trophées et 
d'autres emblèmes; un ornement à jour en fer, qui régnait sur la 
crête du tmt et complétait cdte décoration , a dernièrement disN- 
paru : on en voit encorela figure dans une gravure qui reproMnte 
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la oMnimie funèbre de reaterremeiit du doc Cbarln III. A cèbé 
de la grande entrée se trouve encore une petite porte, anirefoia 
Mirmontée des annotfûa de Lorraine; aiHiemii du tympan Je 

sculpteur a représenté au haut d une tige flaironnée un singe 

habillé en cordelier, suifant un singulier usage de ce tonps oh 
on blasonnait de caricatures en pierre le palais des princes ou les 
^lises de Dieu; on appelle cette petite porte huche Masco, 
parce qu'elle servait de niche à Tours du duc Léopold, appelé 
Masco, r.es ducs de Lorraine depuis René II entretenaient tou- 
jours à leur cour un ours , en mciinoire des services que le canton 
de lierne leur avait rendus dans la guerre du duc de Bourgogne. 
René avait mcme pousse la flatterie jusqu'à se faire accompagner 
par un de ces animaux quand il alla solliciter l'alliance des can- 
tons suisses. On lit dans la Chronique de Lorraine : a llenë estant 
« à Zurich avoit avec luy ung ours qui tousjours le suivoit quand 
« au conseil venoit. Le dict ours , quand à Iliuys vint , commença 
«[ à gratter comme s'il vouloit dire laisaea-nons entrer : les dicti 
« du craseil ouvr ir ent. Le duc mouh hnnilifaneot les salua : 
« grande révérence firent-ils au dict prince : le maistreeschevin 
«à tous a demandé, si c*es(oitde par eux ce qu'il diroit au duc 
« René : tous ont respondu qu*ony, c'est leur voulenté. Adonc a 
cdiGtleniaistre:Messire, ne vous ébahisses, secours ncns vous 
« voulons donner et au plus brief que nous pourrons. Le duc 
« tout resjotd fut et les remercia tris gracieusement. » Singulière 
manière de traiter les affaires diplinnatiques ! Il paraît , au reste, 
(pie les ours de la cour de Lorraine étaient très bien élevés, car 
Masco donna tout un hiver l'hospitalité il un petit malheureux 
sans asile , sous cette même porte qui lui servait de loge. 

Nous voici maintenant dans la ville vieille , nous n'en sorti- 
rons plus ; tout auprès du palais des ducs se trouve l'église des 
Cordeliers. Elle a été bâtie par Henri II, duc de Lorraine, et 
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terminée en 1 484. Cestune grande nef unique , votbét en ogive 
large, prolongée d'un dhoeur carré de même largeur et hauteur; 
les fcnfttre» en ogtvf» hnoéolées, le» nervures «fesoendont jusr 
qu'au sol et «an» aucun ornement. Cette église ne sert plus au 
enlte r^ulier. La chapelle ducale qui y fut ajoutée à la fin du 
xvr siècle, et les tmnbeaux qu'on y a rassemblés depuis la réfo- 
lutîon, en font le ff^esUninster abbey de la Lorraine. Sons le 
porche se trouve le tombeau de Gallot, moderne vt s^ns mérite: 
puis à gauche, sur un sarcophage moderne aussi, mais imité du 
style ogival fleuri , les statues impitoyablement restaurées d'An- 
toine de Vaudemont, mort en i477> et de Marie d'Harcourt, sa 
femme. Vient ensuite relie de Pbilippr de Gueldres, la duchesse 
reine, ièmmo r]p H<nu» lî Elle mourut a (juatre-vingtrquatre ans, 
en 1 f>47, aux n nst s (jlarisfps de Poi!t-«T-Mousson , et y i'xit 
inhumée; sa statue a ete lieim iisiMrit*nt sauvée à l'e'poque de la 
révolution; plus heureusement encore ou n"a pas restaïu-é les 
légères mutilations qu'elle avait éprouvées, et nous pouvons l'ad- 
mirer dans toute sa Jitiive grandeur : elle e»i I uii\ i âge de Richier 
de Saint-Mihiel, dont Ifô sculptures sont pleines Je uatui-el et de 
gravité. Richier, qui «vidt été chercher MididkAnge en Italie, est 
cependant toujours resté un artiste du Nord; on sent dans ses 
œuvres le résultat d'une scrupuleuse imitation de la nature, qui 
n'acquiert de grandeur que par le dioix des types et l'exécution 
large des détails; dans la statue tombale de k ducheme raine, 
l'artiste a suivi le goût de l'époque en employant des pierres 
blanches. pour les chairs, et noires pour les véteroens, auxquelles 
un procédé habilement appliqué a donné l'aspect et la dureté du 
marbre. Cette bi/arrerie est d'un éfifetisi convenable que Ven- 
nemi le plus acharné de la sculpture polychrome ne pourrait la 
critiquer. La tête et les mains blanches delà duchesse sortent du 
manteau k capuoe noire des Claristes; à sm pieds est une rdi- 
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gieuse de cet ordre, à genoux , personnage accc5iioire d une petite 
proportion , qui porte la couronne de sa noble compaj^iic : rien 
n'est plus triste, plussimple et plus élevé de styk t|Uf cl- groupe; le 
cadavre est oehii dWe sainte femme qui s'est éteinte doucement 
avec une pouée d'espoir ; l'iodmdudité des taraits prouve leur 
ressemblance. Cependant Ridbier les aora sans donlefajemiis; 
il aora compris que la. repràeiîtatîon de la décrépitude Taurait 
entraîné dans la caricature : la morte est vieille, mais n'a pas 
cpmtre-vingt-quatre ans. Je me suis longuement arrêté près de 
œtte statue : j'étais Inen aise de parler de Toeuvre d'un artiste 
peu connu, dont j*ai encore vu, à Saint-Hlibiel, un Christ an 
tombeau composé de neuf figures, et un tombeau dansFéglise cle 
Bar. Il me semble pur de toute influence antique , et donne ainsi 
la mesure de ce que serait devenu Tart du Nord sans l'accident 
qu'on appdle la renaissance. 

On trouve encore à l'élise des Gordeliersle tombeau de Ifenri 
de Vaudemont, mort en iSyS, et d'Isabelle de Lorraine, sa 
ieamie. Je donne à l'artide de Vaudemont les vers qui étaient sur 
ce tombeau dans la chapelle castrale des comtes; ici je me con- 
tenterai de déplorer les pitoyables restaurations qui ont défiguré 
ces statues. Il en est à peu près de même de celle « de haut et 
« puissant seigneur monseigneur Thiâiaidt de Nuée. » La tète 
est conservée, à l'exception du nez. Cest celle d'un homme 
d'une cinquantaine d'années : les mains , les jambes et une partie 
du corps sont modernes, mais les bras, revêtus d'une annure k 
jointures saillantes et pointues, mflBsent pour démentir la date 
qu'on assigne à ce monument (i2o3). Il faudrait supposer, si 
cette statue était en effet celle du duc Thibault I*% qu'elle aurait 
été exécutée plus de deux cents ans après sa mort, avec une ar- 
mure de l'époque de cette exécution. L'inscription est en carac- 
tère onciale allongée, comme oo l'employait souvent dans des 
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moanmens du xv siède. Ce doit être plutôt la. représentation de 
Thibtult II, mari dTsabd deRumigny, mort en i3i3 Flo- 
rence, et dont la tombe aurait été exécutée cinquante ans après. 

Un triste exemple du UMUTais goAt avec lequel tous ces mo- 
numens ont été restaurés, est le badigeonnage prétentieux du 
tomlieau de René II : au lieu de se contenter des couleurs primi> 
tives, le barbouilleur a empâté les délicats arabesques du xvi* 
sièele d'une épaisse coucbe de dorures et de couleurs bariolées 
sans discernement; les alérions de Lorraine, ipà devaient tous 
être d'argent, à nne époque où le blason était encore compris « 
ont été déguisés en noir, et ainsi du reste. H fiiut donc ne parler 
qne de la composition de cette sépulture.: c'est un vaste ren- 
fôncement, maintenant ignoblement occupé par nne statue en 
plâtre du prince, et une autre dé la Vierge, ausn ridiculement 
petite, et d'un s^le sans aucun rapport avec le reste; autrefcns 
cet espace contenait le sarcophage couvert d'une draperie de 
bronw, et la àtatne du duc : une inscription en lettres allemandes 
sur marlHie noir occupe le mur de fond; die a été gravée depuis 
la Restauration, mais reproduit l'ancienne. La voici : 

O TOUS, homes, considérez coinent 
Ci gist Rcnë de Hiérusalem rov, 
Qui de Cécile l'es^oit semLlablemeni, 
• Vrai héritier par eoiulane et par loy , 
Lorfftina et Bar tnmt en noUs anoy , 
Luy estant duc des deux pays exquis. 
Les deux comté? de Guise el Vaudemoat, 
Aussi coiDK d Auoule et de BlamoBt ; 
Gbtdes, jadiÂ puisiut duc de Boarg<^ne , 
Print gwm à lu & pelito •ehojaoa 
En usurpant SCO payi «ans atloSM, 
Tant f-aph Nancy, meist forte gaminfi; 
Le preu;i René, qui usa de raison , 

4 
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Se comporta m ImtaiUe puissant* ; 

L&eust Lorrans, nation très vaillante. 

Qui tindrent pied à la deseonfiturej 

Et puis René , par cherité*ferfeDte , 

Fiil à (SmiIc* pompeuM sépallwe} 

Aux rois françoiâ come àoaki el Ihumib, 

A toujours faict tout honneur et service; 

Sur le pays qu'il tenoit en sa raainf 

Pesant régner écjuilë el juslice. 

Au désolés il M aontroît propice, 

AuiMit he dates et Ict gène de noblesee; 

El , come mg cœur qui, par dévot» himbleiae, 

De Dieu servir humblement se soucie, 

Vivoit en paix, quand la mort, qui trop blesse, 

Le vint tonciier du dard d'apoplmi». 

Ot avolt'il idct confesMon , 
Or pub tecenl le digne sacrement 
Consëquemmcnt après saincle iinolioo, 
Rpndist à Dieu Tamc dévotemculi 
Inhumé fusl en grand gémissement, 
En 08 couvent dont il fut bknflâeur. 
Ainm print fin le vaillant combatieiir. 
En décembre, l'an mil buicl et cinq «ma} 
Celui qui est soulverain plasmateur 
Lui doinct repos aveQ<| iea inaocenti. 

Des pieds-dioiLs (l(-(ori-s d'arabesques supportent une archi- 
trave sur laquelle se Uetaduiit les parties tlu blason de Lorraine ; 
au milieu un aigle supporte les armes pleines; au-dessus, dans 
la frise, se trouvent six nielies sous lesquelles sont rangés saint 
Gcorjïes, saint \irolas, l'ange ( labriel, la Vierge, saint Jérôme 
en ranimai , et saint FraïK^ois avec leurs attribut»; puissent une 
suite d augejs qui portent encore les blasons de Lorraine, et tien^ 
uciit lieu de corniche, et au-<lessus trais omoiwns en coquille : 
dans celle du milieu est représenté le Père étemd «fec cette de* 
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^miFeeiipotintiûmintrachiosm.lAMyledeUme c^tle oom» 
position eitalMofamieiit analogue ji cthn de la façade de la salledes 
Cerfs. Tant anpvès, scm un fronton supporte par deux colonnes 
detnarbrenoir, et qui fait pendant à la porte de la chapelle ronde, 
se trouve une belle statue deDrouin , qui repr^ente , à genoux de- 
vant un prie-dieu, Charles de Lorraine, cardinal de Vaudemont, 
mort à Toul, dont il était «'vrcjuc, en i jS-'. Enfin auprès de la 
portp flr In chapelle, au-dessus d'un sarcophage moderne, sont 
ineru.^t('r> dans la muraille les statues de Ge'rard d'Alsace ','Cointf 
de\ auileuiont , et de sa femme, Hadwid^c d'HapslxJurg, et non 
pas de (i( lard IM, duc de Lorraine, son yicrv. avec Hadwidge 
de Namur, sa iemine, comme on le croit communément. Cest 

A 

' Ce Gérard d'Alsace , comte de Vaudetnoat, qri nt Sat pas duc da Lamioe» âajl 

fih do Gérard III d'Alsace, duc de Lorraine, et d'Oadu^gC ds tÎMMW. Vtpci lâ l^jM 

de leur gt-nrâlc^ie , comme réiablit dom Calmet : ^ 

Siiat AramkhL Higninec— S" C«rtn>il«. 

I I 

|stBlaMlV,MfeadaMitfc . Aangi»!— |Bé«e. Cerbcrtc \ 4>V 

Pififiia d'UcrîMal. ErcJiiiunlde. 



I liiain. • émI I 

ÉiÀttrtTii II (dcTicBt laocbc de U maÏMo 



tm 

Hugo. 

MaiKW d* Imtaihwf. tbbirmri IV. 
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irt, É*e,oii Pctro-| 
nille de Luiemhourg. 

Hrinricb II,taip. — $" Kiiaif oodr. FU> mort a 1017. Géran! II— Ci»!!»-, fitio d« Con- 

rad IvSjIkjb*. 

^ *a«É«. ^ 

Cette génëalope e<t peut-«lre i peu prk «pociyplie , liien ^ dont (iulnket l*4q^ie 

d'un grand nombre de i-ilalion», de la Clirunîf]ue de Frédegaire, de celle de Moi»ac, etc. 
Seloa les divenef préleoUoot des duc» de Lominc, ik le tout iùl iaire, à différentcf 
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un fragment bien curieux du xi' sièclf maUiPureusement badi- 
geonne' avec une telle profusion de eli iux, ([u'une partie des 
formes en estalte'rée; la pose de la jeune iemiru e st pleine d'une 
tendresse naïve et décente, qui est bien raiement exprimée dans 
lei monuinens de cette époque rude et austère : elle tient son 
mari einltrassé, et appuie la tète sur son épaule; son costume, 
des plii-s biiiiples , est encore, à peu de différence près, celui des 
reiigi«'u.ses à voile toml>ant, à l'exception de ses longues tresses, 
(iérard est barbu, la tête couverte d une cspc f e de calotte ronde 
d'où s'échappent de longs cheveux, un manteau léndu sur lea 

époques , de* généalogies qui l«nr donmient pour «ncltici K*rl-le-Gnmd , Godolny 

d« BounoUtOn h nmiMO d'Autridic. Cette dernière version a prévalu, et a lîût 
montpr un membre de la »nsfsoii de Lorraine sur le liVnie d'Aulriclie. La pn^mi^rc 
■CTTaît k appuyer leurs prétentions au trôn^dc France du temps de la Ligue ; par la 
weonde, Sm st disiieat roit de Sicile, de Neple» et de JéruMlen » et en poitaiart les 
armes. L'essentiel i prouver pour moi est que, bien qu'Adalbert I** ait été nMniné 
dux Lotharingiee dans le Nécrologe Je Siiinl-Mxilthieu lîe Trêves en qfir) , *c* succes- 
Mun bâtai •ouvent qualifiés de comtes jusqu'à Gérard III , depuis lequel ils fineat 
lonjoan nonniié* dnca. Ce Géncd III peut doae être considéré oomme premier due de 
Lomdaef naei* «•■'ett |Mt hll qui « fou tombeau aux Cordelier» de Nancy : il rfsidtil 
ordinnircmeot è Qiatenoy, et sa femme, Hadwidge de Namur, y Ttil fiiterréc avee 
cette inKriptioa, conservé par Benoisl Picard (iw^et sou Histoire de Lorraine, 
page 169) i . ' • 

Td viataur, aafa4« ^4ei npoaa 9 

Poio Ion |.ied , et li» cette écriture. 

Ha , ce n'eit {»ai de basse créature 

L« corps, certM . eoimsa et Itan Mippeie; 

C'e«t Hadwirip di- Lorraine Hiicbdie» ' 
Laquelle, pleine du ugciiie, 
Conitruit ce cloître l'an MUDXi 
Et «Ue la fit tout da mnL 

Le tombeau qui est maintenant aux Cordelien vient du prieuré de Belv it T' Châlel- 
«ur-Moselle ; c'est U qu'en in-ji fut enicrré Gérnrd d'Ahace , m.iri <i H.iclwidge 
d'Hapbourg, et ranite de Vaudcmoot. {f^o/ei dom Calmit, Histoire de Lorrain», 
lome II ) et Ut p remi è re flenelie de toa ttwiiéaie volniM» où k ndme leulptafe est 
K(iidMQl4« oonac étint «lori en pricmé de Belvel. 
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bras avec une croix sur la poitrine, one tunique , et de» chausëes 
rattachée» avec des plift i la cheville composent apn costume. 
Il tient dans sa main droite un bâton avec une petite cnwae, 
une escarcelle pend k sa ceinture; les figures ont les yeux sans 
prundies. Ce groupe, malgré une certaine barbarie dans Texé- 
ctttion, est d*un beau caractère : il y a dans le st^le quelque 
chose d*âevé que je défierois de trouver à un plus haut degré 
dans l'antique ; ceci' est le point de départ d*on art dont la der- 
nière expression a été la statue de Phili|^ de Guddres. J'en> 
verrai aux Gordeliers de Nancy ceux qui oseraient calomnier la 
sculpture chrétienne. 

Je ne parle pas de la dMq)eile ronde, bien qu'elle ait été corn- 
tnencée dans le xvi* siècle { die a été tant de fois restaurée qu'elle 
est entièrement moderne; c'est un édifiée octogone : les caissons 
de la Toiktè renfinment seuls encore quelques anges et omemms 
du XVII* siècle; tout le reste date du n,vm* ou ^ la reoonstruc- 
ti<fti presque entière de tSâ6. Les caveaux contienneot les restes 
de tous les mendies de la maison de Lorraine morts k Nancy, 
depuis Charles II. Le roi Stanislas ne voulut pas être enterré avec 
eux. n fit reconstruire I:i chapelle de Notre-Daine-de»Bon-5e- 
cours surles ruines de celle dédiée à cette même Notre-Damedans 
' le &ubourg de ce nom, avec toute la magniHcent-e pompeuse- 
ment ridicule du xvni* siècle. Nous sommes dispensé d'en parler; 
retournons donc aux Gordeliers, dont une partie des cloîtres est 
conserv ée. On y montre une fresque attribuée très iaussement k 
liOonanlo da Vinci. De là nous passerons dans quelques rues de 
la vieille ville , pour voir une des portes de la citadelle , qui a 
conservé ses tours et sa longue voûte ogive, et quelques mai- 
sons ancieimes : la plupart n ont pas plus de deux cents ans d exis- 
tenre; l'Tine HVllt's, bâtie aii wii* siècle pour la maison de Lu- 
nati , rcni'erine une façkde intérieure très riche d oruemens, dont 
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quelques uns paraissent même appartenir au siècle précédent; les 
autres oe sont remarquables que par leurs petites portes i fron- 
tons brisés, ou léurs tourelles; de ce nombre est celle qu'habitait 
Gallot, au coin de Ta me à laquelle on a donné son nom. Enfin, 
après en avoir «laminé quelques unes » noua nous trouverons sur 
la place Saint-Epvre, en &oe de l'église de ce nom. La place 
est irr^ulière; quelques mabons ont encore leurs anciennes 
arcades : an milieu estime fontaine. René IM'avaitfait dever au 
lieu d'un îlot de maisons dont il avait débarrassé la place; sa 
statue était au sommet, elle fut renversée par les Marseillais, 
enpS; sous la Ristiniraiion, on en a replacé une moderne sans 
aucun caractère : le piédestal avait été déjà renouvel <■ sou& Sta« 
nislas , de sorte qu'il ne reste rien du monument original. 

L'église Saint-Ëpvre très ])etite et fort défigurée par les 
restaurations du xvi* siècle, n'est remarqùable que par les 
souvenirs qui s'y rattachant : la tour, seule restée de l'édifice 
construit en i 4 h , est carrée, fort simple, en appareil asses 
irr^gulier, et éclairée vers le haut par quatre ouvertures en 
ogives géminées découpées en trèfle. Elle était la plus haute de la 
ville, à l'époque du siège de Nancy, et pour cette raison on y 
|)endit, à la croisée occidentale, les prisonniers liourpiiii gnons, 
en représailles de la semblable mort qu'avait iait soiilVi ir le 
Hue Charles au maître - d'hôtel du d'ir de T,orraine. Sn^frnn 
le Bachier, surnomme li bon maître CliiUron. liCs noc lieis qui 
avaient servi à cette ext-eiition ont disparu il y a peu de temps, 
dans une réparation de la toiture. On a aussi remplacé la llèclie 
par un toit, et enlevé le cadran; le jeu de <jnatre clodies, dont 
Louis \I V pi élei ait le son a toute autre harmonie, ( c qui ne iait 
[)as rélo;;e de son goùt muiiical, a été fondu à l'époque de ia l'é- 
vûlulio/i. 

I.ia nef de l'église, qui a été construite postérieurement, et 
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sur un autre axe que oelaî de la tour et du porche, est accom- 
pagnée de bas-oôtœ étroifs , et de petites chapdles ajoutées entre 
les contreforlB.Lechosnr, après un transcq»s d'une seule travée en 
profondeur, est pentagone^ et éclairé oomne toute T^lise par 
des fenêtres en ogives, k un ou deux meneaux, et comparti- 
mcns lancéolés. Un seul vitrail du xvi* siècle, complrt, se trouve 
dans le chœur : il représcnt»- nu ( rutilîinenf ; iiii fragmrnt d'un 
autre du xv« siècle se trouve encore dans un* [iclite chapelle à 
droite du porche; le fond du tran.sceps à gauche est ocaipé j)ar 
un tableau du wi' siècle, peint à l'huile sur la muraille, et attri- 
bué faussement à Léonard© da \ iiici; je le crois plutôt d'un 
maître allemand : les costumes sont ceux qu'on portait dans 
Icmpire à lepoquede Maximilien ; le sa|et est composé de diifé- 
rentes soènes. Ce sont des grâces accordées par la Vierge à ceux 
qui fêtent sa divine eonoeption; des l^mdes, en quatrains» 
expliquent toutes ces représcSktations. Les T<Mci : 

En haut, auprès de la Vierge : 

1. 

Je SUIS Marie, reine des cieulx^ 
Qui tk Disanoiifib ferai «loii;, 
Qui sera mSiirié k ton» ceiib , 
Qui formit ma conca^tiion. 

9, 

Tons ceai et celles qui ea mon noai 

Feront des biens de bon couraige, 
Paradis auront pour lequel doo, 
Et an monde auront grand aaige. 

Les autres sont à côté des sujets, et les expliquent. 

3.. - . • 

ThéopKîlus donna son ame 
Au diable , et lettre lui bailk, 
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5". Une Figure d'homme avec une médaille suspendue à son 
cou. Elle tient une lampe d'une main et un Mton de l'autre. 

6". Deux JambeS d'un homme vers lequel s'elance un chien 
(bas-relief). 

7*. Un Enfant qui porte une bourse (demi-relief). 

8". Un Mercure sans tète avec une tunique. 11 porte une bourse 
carrée dans sa main droite , et dans la gauche un caducée. Au- 
près de lui est un coq , et un bouc auquel est attachée une main 
d'enfant ; le reste est brisé. On lit sur le champ du ba.s-relief , qui 
a 20" de haut : 

DEO MER TRITVS SACRI. 

9°. Un Homme tenant d'une main un bâton et de l'autre une 
coupe (statue). 

10°. Une Tête de Jupiter. 

1 1**. Un Homme armé d'une épée dans chaque main (statue). 
1 a°. Un Lion (statue). 
1 3°. Une Urne cinéraire. 

Outre ces fragmens, il s'en trouve encore quelques uns du 
moyen âge : une Vierge, des débris d'architecture religieuse, 
des chapiteaux d'église , etc. Il est vraiment pitoyable que ces ob- 
jets précieux soient accumulés de manière à ne pouvoir servir à 
personne, faute de local. 

Un Autel romain et une Inscription à Hercule Saxanus , se 
trouvent aussi à la bibliothèque. Une salle y est confiacrée à ren- 
fermer des figurines en bronze, des fragmcns de poteries et de 
briques trouvés dans différentes parties du département. 

Cette bibliothèque a été fondée par Stani.slas, en inSo. Elle 
fiit d'abord placée dans la salle des Cerfs, transférée à l'Hôtel-de- 
Ville, en 1763, et enfin k l'Université, par Louis XV, en 1770. • 
Elle contient vingt-cinq mille voliunes, dont quelques livres 
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rares , et un assez grand nombre de manuscrits. J'y ai trouvé une 
Ix'lle collet tion d'ouvra^'es relatits à 1 histoire de la Lorraine, 
moiDâ complète toutefois (jue celle de M. Noël, ancien notaire 
de Nancy, qui a employé ses loisirs à rasseniblei- tout ce qui, 
eu manuscrits , dessins , gravines et livres , pouvait servir de do- 
cumens pour l'histoire de son pays, l ne mine bien intf^ressante 
à exploiter serait encore le dépôt des Archives de la Preicctiu^, 
où ont été réunies celles du département , et aussi ( elles de toutes 
les abbayes de ^iancy et des environs. Rien n égale le desordre 
qui y règne. Il serait heureux qu'on put y envoyer un élève 
de l'école des Chartes ; il y ferait œrtainwient des découvertes 
pleines d'intérêt, car peraonne encore ny a m fouiller utile- 
ment. 

M. Noâ possède encpreiio bas-relief deSIchier, quelques autre» 
fragmeiis enneiiz, et ime beUe.colIectî<m de médaiUea, moins 
belle ponrtuit ijiie cdie ràmieptr H. le beran de ViDoenft,iii- 
cien ambassadeur d'Autriche à Buris. Cette coUectîon renfenne 
une suite des monnues des rois de France, pea^étre la plus com- 
plète qui existe; une saitedes Papes, une de Lorraine, une des 
cintons suisses, une de Sicile, qui lui a'vait été donnée par le roi 
de Naples , sans compter les monnaies et mÀbnUes antiques , etc. 
Toutes ces ridiesses sont perdues pour les amateurs, car le fils de 
M. de Vincent n'a pas ouvert le cabinet qui les renferme depuis 
la mort de son père, et personne n*est adbnisà les voir. M. AInot 
a encore une ncnnbreuse collection de gravures de Gallot, et une 
plancbe originale de ce oâèltre ertiste, la Thèse du duc de Lor- 
raine; M. Butte, une ooUectîmi remarquable de curiosités du 
xyl* siède ; mais il n'entre pas dans mon plan d'en parler ici avec 
' détails; je dois au contraire donner ceux que j'ai promis sur les 
' tapisseries des salles de l'ancien parlement de Lorraine. Elles 
omaieBt la tente dn duc Charles de Bourgogne, lors dn fiégt de 
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NtiMy, €/t tarmt «pportétt dans cette ville après le pillage du 
can^. Ces oirieiises tenlnres sont de Flandre, en laine fine 
mélëe d*or et de soie» et représentent les diverses scènes d'une 
pièce allégorique qui avait été fidte en Hionnenr de Louis XI, 
par les dercs de la Basoche, et qui est imprimée dans la Suàê dê 
ta Nef de santé, et du Gùu»&maU du corps humain. Les princi- 
paux personnages sont : Banquet, Souper, Peirat Tivresse , 
Passe^Temps, Gmirmandise, Friandise, «pi k sur son visage 
un nwsque de moussdine, afin de ne laisser passer que les mets 
les plus ûmi'Aeeoutumanee, Je m*Aonne, qui signifie Timpru^ 
denoe; Je vous plaige, qui signifie les mauvais conseils; Bonne 
Con^agniê, dame ExpMenee; les médecins Hippocrate, Gof- 
lien, jivicenne et Averoes; puis RsmètU, Secours, Sobriété; 
enfin dame FOvre, Apoplexie, Goutte, Colique, GrareUe et 
IHke. Tous ces personnages concourent à la représentation des 
scènes dont chacune occupe une tenture, et dont les inscrip- 
tions en vers donnent Texplication. 

D'abord une table magnifiquement dressée, avec un surtout 
qui représente une nef d*or, des paons d*afgent, etc. ; les jeunes 
gens, Je m*étonne, Pcirat, Soup», vont s*y asseoir : au^essus, 
i>n lit ces deux quatrains : 

Ah! Toui vooIaB sfoir Plujasuesl ' 
Bisa aum-votts pour im tandii ; 
Mès gens qui prennent bon lîwnfft 
A U fin se tieDoaat pour aandUti. 

Les trois fols ont grand voulanlé 
De chercher leur malmëchëanoe } 
Quand on a bien ri , bien chanté , 
A la fin faut tourner la chance. 

Ensuite la table est renversée , les Maladies arrivent, et coupent ' 
ta gorge aux amateurs du festin; dame Compagnie est mise à la 
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porte, et. deux inscriptions, un peu altérées par des déchirures, 
expliquent ce sujet. Kidiii arrive le .lu^^ejnent de dame Expé- 
rience^ qui est sur son troue; les ^léderins ]iron()nrr?it le juge- 
ment, qu'exécutent les Maladies. V oici les inscriptions : 

1. 

Cf conelnt, d[*étM prëtantaiit 

Par-devant dame Expérience 
Lb Griefve advenue contant , 
Qui mal la prit en patkoce. ■ 

> 

' Dame Expérience manda 

* Des sénateurs grans et menas, - 

Bi ttpfwiéin eirt TCOinmanj» 
Quiri Souper et Bm^I iMMis 

S. • 

FnBMnt en telle leunt^ , quenub 

Des deux ne se peut excuser, 
* ' ' Pour répondre ez cas advenue, " 
Dont ou les vouloit accuser. 

4. 



Allin qu'il ne •'«venot pdaei, 
laneit aiÛM «nllniT par en^ie. 

Une autre tapisserie, venant aussi du butin des Lorrains sur 
le duc de Bourgogne, représente Esthcr et Assuérus, chacun sur 
un trône, entourés de leur cour : aux pieds d'Rsther, des (Inmes 
jouent aux échecs, et une d'elles caresse un écureuil. Maigre de 
maladroites restaurations, ci» curieuses courtines sont encore 
eu assei^ bon état, et pleines d'intérêt à cause de leur date cer- 
taine et de leur première origine. Le Musée renferme quelques 
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f^n» tablemix, dont Im plus remarquables sont saint CharU» 
Borromée donnant la communioD à des pestiférés ; un Christ de 
l'école de Vandidt, une Apparition de Guido Reni, et une Ba- 
taille de Bourguignon. Les troia tableaux donnés par le cata- 
logue comme étant de Rubens me paraissent aporrypiies. J'y 
ai tetfouv^ aVec plaisir le saint Georges de Zioglcr, vt l;i Bataille 
de Nancy par de La Croix, que les Nancéiens ci itlcjucnt à cause 
de rincxactitude du paysage. Je dois citer aiuisi les portraits 
historiques d'Antoine, duc de Lorraine, mort en i ;V|1 ; de Ni- 
colas-Francjois, duc de Lorraine, mort en lOyo; d Elisabeth- 
Charlotte d'Orléans , duchesse de Lorraine, morte en 17/,:"); du 
roi Stanislas; de Charlcs-Tlit-odore de \audeniont, prince de 
Gonunercy, tué àOstiglia en i 7y4;dei\larie-ÉiiîiabcUi de Ludres, 
chanoincsse, dame du palais de Marie-Thérèse d'Autriche, morte 
en 1736. à quatre-vingt-quatre ans; et entin de Louis XV., 

ARRONDISSEMENT DE NAJNGY. 

CAfiTTOF EST. 

Essey-devant-Nancy, yJciacaviiia. Patron, saint Georfijes. — - 
Dans le village , rpieUpes maisons à dessus de portes et de ienètres 
en ogives tt etlées; à deuv de ces portes, un écuseon .sur lerjuel se 
trouvent des ( inblèmes qui indiquaient le méfier du propriétaire; 
à l'une, deux é<|ucrres; h l'autre, un fer de ruuulia et une arba- 
lète. Église : nef sans iraust eps, k quatre travc'cs inégales; baii- 
côtés commençant api è.s la deuxième; ehieur d uue travée droite, 
et trois divisions à l'iiémieycle; nervures partant des eoiornies 
sans chapiteaux ; divisions à comparUmt as ; dans les voûtes, 
fenêtres ogives simples, géminées, ou à deux meneaux avec divi- 
sions laucéolétsi : toute cette partie me parait des xv* etxvi* siècles, 
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à Texcaptioil de la première travée, dont les ouvertnm ont été 
rdhilei, maû qni aembleda xm* aiède» par la nature de sa oon^ 
•tmction , comme la tour, Inen que cdle-ci ne soit pas d ëquem 
Arec elle. Cette tour est carrtfe, à quatre étage»; le dernier eit 
ddairé pardeox fenêtres géminées , plein cintre , sansancnn orne» 
ment, et d'un ap])ar( il petit et très irr^julier. Son reiFde<:liai]s- 
sée sert de porche à l'église. Une antre porte est ouTerte, dans le 
mor de droite, sur le cimetière; an-desaos de cdlenà sont écrits 
en noir ces mots , cités comme un verset de saint Pierre : « Crai- 
« gnez Dieu, aimez le Roi. » Et à coté, la déclaration de 93: a 
« peuple français feconnatt l'Être suprême et Vimmortalité de 
f( l'âme. » Mais ces ensttgnes en peinture noiré seront effacées par 
la phûe, et long-temps encore on pourra lire quelques inscrip- 
tions tombales, autant que le permettent les bancs cloués sur les 
dalles. L'une d'elles, la plus ancienne, de 1 5a i , appartient à la 
femme d'un .Tehan , seigneur d'Essey et autres lieux ; une autre, 
datée de 1 5^6 , celle du laboureur Pierre Simon , porte un écn 
chargé d'un soc et d'une serpe ; tout alors se blasonnait , mais 1« 
blason n'était déjà plus un privilège. Auprès de l'église se trou- 
vent quelques fraj^cns des muiailles du vieux château ; un autre, 
plus moderne, était situe au pied (lela colline; il est devenu fei-me. 
et les hàtimens, \nen que défigurés, présentent enc ore quelques 
détails d'architecture du xyi* siècle, autour des tènétres et des 
portes. 

La NsiiTBLorrB. ^Encore un château devenu fenne; les tours 
sont conservées, mais abaissées, et ooififees de toits modernes; 
la porte est rustiqoée comme au commencement du xm* siècle, 
les fossés sont convertis en jardins, et les murs en espaliers, 

A M ^^ ( i . yïûiiLntir/ni ( astruni OU Esmcntui. Patron del ép^lise, 
saint Jean-Baptiste. — C«tte église est du xv* siècle, avf?c des 
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restaurations du xvr, et une tour du xvm' ; la nd'est à bas-côtés 
et divisions éj^ales dans les deux prennères travées; la troisième 
de la Dpf est sej)arée en deux ; vient ensuite un transceps sans 
saillie, mais dont la voûte, moins haute que celle de la nef, est 
{)lus élevée que eeili il» > Iws-côtés; son arrade en opve, conuiie 
toutes les voûtes de l église, s'ouvre an\ di ux tiers de lu hauteur 
du chœur; celui-ci est compose «1 une seule voûte parallrloirram- 
matique; les ogives sont à un on deux meneaux; des rosaees oeeu- 
pent l'angle des deux premuie;, travi'es en ogive, dans la nei. La 
sacristie se trouve à droite du eliueur, en prfilon^ement du has- 
eùte. Les contrelbrts sur eette face, celle du nudi , desi rrK liut sur 
rescarpenient de la colline. La tour sur l eutrée est toute snuple 
et moderne; les Ibuts baptismaux, malheureusement barbouillés 
eu granit, sont en vasque avec un ornement de très bon goût, 
du xv' siècle. Amance était une ville très importa me au x* siècle. 
Simon de Bitche y défit son frère Ferry de Bitche, en i 198; et 
Thiébaut, poursuivi par 1 empereur, s'y enferma, eu itio:>. Elle 
fut donnée par (jharles [\ à la famille de Suicau. De toute cette 
grandeur déchue, il ue reste ]j1u3 que ([uelques fragmens de fossés 
et de murs et une tourelle; au milieu des habitations, un mon- 
ticule s'élève à cent mètres au-dessus de la côte , déjà Ibrt élevée : 
on ne peut y remuer le sol sans trouver des monnaies et d'autres 
fragmens. Il y a encore une vigne auprès d'Amance , qui s'appelle 
le dos des DeuB y ou des Ducs. 

Laitrb-Saiiit-Amancr. a mi-côte au-dessouft d'Amanoe se 
trouve Laitre. Ce village a pour église celle d*un prieuré, dont 
les bfttimens sont entièrement détruits. L*^lîse elle-ménie a 
été défigurée par une restauration de 1 774 ; >' " y ^ con- 
servé que le bas du portail, dW beau style, de la deuxième 
période, plein cintre, a trois rentrans, avec un tympan dont le 
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hti-relîef repi^fiMiite le Oirfat donnant k héaédÊtdm à 4m» 
angw, etdcHK penonnoga en «doratioii. De chaq i wcftt é leiiiir 
est garni iFone j^ate^Mnde, découpée une foû en pldn cintre et 
une autre en ogive large; une moulvre en damier r^igne annle»* 
sue : cet ornement est tout^hftit allemand. Dans V^ilise, tonte 
mbdemisée, on aperçoit encore la portedesmoine8,l>ien quelle 
soit nnirëe. Elle est au nord, oontreFusage habituel, qui la met* 
tait, ainsi que le dpitre, au midi de Tégliae dans presque toutes 
les maisons religîeuscs. 

Le prieuré de Laitre, commencé par Thierri de Bar en 1 6a4* 
fuî achevé par sa petitè^Ue ta comtesse Sophie, et dédié par 
Pibon, évèque de Toul, en 1076. 

Lay-Saint-Chrlstoi'HE. Ce saint vsï patrttu i\v la |j<ii ih^m'. — 
L'église est en grande partie défigurée, excepte l aljMUe, qui 
par iît du xn' siècle. Fenêtres plein cintre, à colonneiu-s el cha- 
piteaux , à ieuilles saiUautt^; la tour, carrée sur l'entrée, à trois 
étages, est plus moderne, avec sa tourelle pour 1 escalier et de» 
fenêtres of;ives géminées. Il ne reste plus d autres vestige.s du 
prieuré dans lequel se retira saint Arnoultl, qu iuie petite salle 
voûtée, d'une construction très postérieure, et à laquelle on aper- 
çoit encore quelques traces indéchiffrables de peinture. Cefrag- 
meat doit être du xv* siède, et se trouve maintenant dans fhabi- 
tation d'un tonnelier. Saint Amould était évèque de Metz» père 
de saint Hlot-UIf ausM évéque de Metz, et d*Ansegise, père de 
IHppin d'Héristal et beau-frère de Gerberte, d'où sort la maison 
de Lorraine, d'après le système génnlogique de dom Calmet. 

Bouxiéres-aux-Dambs, Buxtm-aux-Nonnains. H ne restr 
plus de traoes de son célèbre coovmt de dames nobles. Ces cha^ 
noiness^ consàraient dans leur trésor, avant la révointion, 
l'Évangiie de saint Ganaetin, évéqœ de Tonl , et son peigne. J'ai 

6 
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TMirtnMTmT rtiirnhTf^nlrHiTrtiTT m t^tijifrri mriinrir T i^ijph'ne, liriritfn 
à wfait'llbitint A M MlièMnMt-Moamtraiteipl«tiMin foii; fe 
|Milii,iMir k Meiirliie,<iétroit et HKmtant, est tatmm cém pfè» 
éoilMl »'aGlievA>]ailMittiille-iie Nncy, en 1477. ' 

Champic.neule , Campaniola. Un jeune .uitH^uairv de Nancy, 
M. Petit, a récemment i ctoiinu, près de cr vill;ig«',lcstra<c.s(riin 
camp romain. I/rçlisc c.st niodernc, mais elle eu a rt;iii|ila« c mie 
fort ancienne, puisqti cii 1 3 jo Saint-Evre tle Champigneul<; 
était cuuiirme par Ikiu i , évêque de Toul, et lîertrand , abbé de 
Saint-Arnould , avec Saiiit-(>liristophc de F.:i\ , et Saiat-liarthë- 
lemy. liC villaf^e et lef^lisc de Saiiii-liariliclemy n'existent plus 
depuis si louj^-tcmps, qu'iui ermitage bàli sur ses ruines a <-t(' 
de'troit lui-même en i(>^6. Sespierre» ont«ervi à<x)Tï&Uuire une 
maison de campagne de M. le eomte de Fontenoy à Ghafe^pî^ 
^ieule. La tradition du pays est cpie c^est précisément ià Sciirtf 
Bar th)élëmy (pie saint AonçM fat mis k lÉiMt. 

GwAKpBKOOX. Fragmem romains trouvM en 1 765. 

'^tOÊn-HM. Petite ohapelle tnodenie, nmk dont k txmt air* 
lés, âiliHiètres géminé», P^n eiiiU«, pandtdnxar siècle. 

Mai./i.\ n i F.. r,'eglise, dédiée à saint Martin, dont les fenêtres 
ogives {îc'minees et tréfle'cs apparticmient au xv* siècle, nOiîre 
pas d'iiitert't poiw 1 art ; les restaurations lui ont enlevt' tout son 
caraetèii"; «'u i»Su6 on a ajoutt* une trav('e a la nef, et alors tous 
les orneuiens ont été enlevt'S j)ar le fi;rattoir; les nefs lat(Tales 
sont aussi liautesque la grande nef, leclHi'urearn-; ime tour s"elève 
a l'extrémité de la nef lat^ale ^de droite; <^lc a trois étages, au 
«iernier sont des ouverttires en ogires gemuiecs. Cet édilicv a 
l'emplacé celui qu cn ioo3 l év^ne de Met/, donnait à l'abbnve 
d'Êpinal. Dans le yiikge, je n'ai remarqué qaune seule buusou 
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tmc'àmtm étiporlw et ftntere» tm .oglvo; l« fopt, iKwmiijjit 
]Mr tlcftéll, en i498« eit étroit et montuit eonuM <3W.4« 
c«iie*é|»«qiit; en 1717 et 1 7 1 4 , la» i na«M li tioB »ep «Mpoiîtèrapjt 
deoirairGMlet; «m ««.aveit décidé k démotitiim, nmi» ImMiIm» 

GuNm (GolicM.) , Gmdaium, eanfloMit L'^gliie « 4ià ÎMp* 
tojmbloiiiaDt ictttnv^. Une nef moderne a ëiif «eoeWt: «u 
chorar, du xv« «ède. La facristie «tf une andenne ehifielW 
dont tes nervure* retombent sur des iaisoeaux de colonnes 
tournées en spirale; là porte est dan» le mime* style, k pina- 
cles, feoilles de chou et blason dans le Qmpan. Tout auprès 
8*ëUTe la tour carrée, à fenêtres (dein cintre, génûnées. Dans les 
irtl]agea,c|udqnes maisons à fenêtres et portes en ogives tréfléco;> 
tHmedïetles est IkttssementattribuéçamLTemplierflselleest déplus 
d'un siède postérieure à la destruction de cet ordre. Le cfallMn 
(f en bas , devenu ferme i bien qu'il ait conservé deoat toureilefr et 
quelques vestiges de fossé, est un bâtiment sans cavactère. Sur 
le haut de la colliiie, auprès du village, était le vieux ckâteau, 
l'un de ceux qui dominaient dans ces environs le cours de ka 
Moselle. Ses vastes ruines, qiii depuis long^ temps ne se r vent 
plus de doneure qu'aux reptiles et aux oiseaux de proie , sont 
^cées au point le plus ékvé, et entourées de toutes par^ dNui 
escarpement rapide. Un nrar est resté debout , percé de fenêtres 
et d'une porte; cette porte doinie sur le fossé, que l'on devait 
traverser sur un pont-levis. G; Ibssé était natinxl et fi>rmé 
par im ressaut de la colline; il a oseore, malgré ka atterrisfi»- 
mens, et la végétatioo abondante qû la comblé eu partie, jpkm 
de ao mètres de profondeur; les fragMns de murailles ont |>ar- 
tout encore 3 mètres d epaisAeur. Aucune trace d'art ne se peut 
retromer dans ce vaste m e ncgs M de pierres, mais on reconnaît 
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cnoon IfiB veBldgM de phiâciim toiin, des uaalSaaaiàmT un» 
dterne, etc. Ce château, appelé Condé, Rrait élé coaitriiit ei| 
1 a6o par Philippe de Florange» ëvéqne de Meta; ilpaaia faienlAit 
attx ëvéques de Verdun , puia retourna k ceux de Meta : ceoxHâ 
rengagèrent au comte de Bar Edouard, en i3i8; il retourna 
aux évêques de Metz jusqu'en 1 56 1 ; alors il iîit Mé définitive- 
ment aux duc» de liOrraine , et le duc Léopold changea son nom 
en celui de Oiatine, en iaveur de la fimiiUe de Gustine» dn pays 
de Litfge, à qui il donna Condé. 

CANTON NORD DE NANCY. 

FaovASD. L'élise, dédiée à saint Jean, est du wi* siècle, 
nitisi que l'indiquent encore les ogives lancéolées du cbceur; 
tout le reste a été défiguré par une restauration, il y a quel- 
ques années. Sur la place du village se trouve une croix très 
curieuse : l'arbre, de 8 mètres de hauteur, est en trois morceaux 
de pierre; d'un côté est représenté un Christ; de l'aTilre, un che- 
valier à casque plat vt visière fermée; sa taif;e en jjointe est hla- 
sonnée d'une crosse. Plusieurs auteurs attribuent cv monument 
au duc René II; l'armure du chevalier me paraît nidiquer une 
épixjue plus reculée. I.e château, bâti en i '>-i par Ferry III, 
n'est plusqu'un monceau dedérombres. l Jiedcnu-tour, au milieu 
des rochers ei des pierres, s élève seule sur la colline qui douuue 
ta Moselle. 

PoMFEY, Pompania vilia. De l'autre côté de cette rivièra, 
sur une colline aussi élevée, les comtes de Bar avaient aussi 
dans If \nr siècle fait ( onstruire le château de l'Avant-Garde, 
au-<lessu.s de Pompe\ , pour soutenir le château de Pierre-Fort, 
et se rendre ainsi maîtres de la route de Saint-Mihiel à la Mo- 
selle. Kn 1370, Robert de Rar vendit pour 3/>oo florins 
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diâtoiu et la aeigneiirie de rAvant-Gaide k son Gb X^ei'ftt dfe 
Bu*. Eb i4o6, ccbx de Lomîne firent une guerre k cens de 
Bkr, au snjet de ce château, cpie le nudrquia dn Font, fib du 
oamte de Bar, avait mis m garde an rot de Fnmoe. Lea oomca 
ée Bar conaenrèrent T Avant-Garde jusqu'au mariage de Bené 
d'Anjou avec Isabelle de Lorraine. En 1471.» Nicolas, fils du 
roi de Naples, Sicile, Jérusalem et Aragon, duc de Ijorraineet 
de Galalne, marquis du. Pont, donna la terre et seigneurie de 
TAvint-Garde à son chainhfJhn Antoine de Mohel; dqmis lors, 
'die Alt toiqours confiée à des seigneurs lorrains. En i585, cette 
châtdleniefot engagée à la dame de Noviant pour i5,obolivi«u; 
en 1 588, ik Pierre de Gonmay; en 1606, au baron d'AnscarviUe; 
enfin, le cbâteau'^t détruit ainsi que Frouard sous Louis XIII-, 
en. t636. 

L'église de Pompey est un bAtiment du xvm* siècle, mais die 
en a remplacé une autre bien ancienne, puisqu*en 968 saint 
Gérard, évèque de Toid, la donnait au monastère de Bourre- 
anx-Nonnains. 

Maxbviub. Patron , saint Shrtin. ( D'argent an pd encrenelé 
de gueules. ) — I/église est petite, dn plan le plus simple: un 
parallélogramme de a8 mètres sur 9 contient le cbœur et la nef, 

sans autre séparation que les marches. Les murs sont unis en 
appareil irrégulier, le plafond plat en bois, les iVnétres ogivales 
géminées, à divisions lancéolées, refiûtes dans le xvi* siècle; 
I ragmen s de vitraux de la même époque, mai.s mal replacés. La 
tour occupe le c&lé droit du pignon de la nef; elle est li troisétages 
carrés et avec qtiatre ouvertures plein cintre, dont deux gàni> 
nées. Dans le cimetière, quelques pierres tombales des xvi* et 
xvn* siècles. Il y avait à MaxeviUe un château dont il ne reste 
pbs de trace, et dans lequel on a prétendu que le duc Ferry II 
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•jlu ot ewlmuut , daiit.la«da.Taiiîr «st céaaBrré dutà une clan* 
HM^^Mbfe (fae je a'itpa Mproeat» tout entière. txti> 
ijMhwest que Farty, pris traltreosepiait, avait été enfermé dans 
Ifl tton» dvdiâteau de MaxeviUe, appartenant à la ûuntUe do» 

•Ann<^i.s^ , en mémoire de quoi le couvert des seigneoia de' ce 
notn était toujours mis à l'envcm cboBloi duoft de Lorraine quand 
îtl êbuàmt à leur table; un couvreur, occupé à feire quelqna» 
rë|iarat^ns au donjon dans lequel était enfermé le duc, appèit 
de hii sa mésaventure^ il alla en faire part k la dachette, qui 
-^ignorait la sort de son mnri. Celle-ci réunit les seigneurs qui lui 
ittàmt restés fidèles, et ils allèrent délivrer leur ^naître. Feny^ 
emaéttnirr de m. déltvnmoe, aurait anobli le côuvreur, qui serait 
devenu souche de ta maison du Haut-Toit, et lui aurait donné le 
privilège, ainsi qu'à ses descendans, de marcher inunédiatemcnt 
après le duc de Lorraine dans tontes les oévnnonies. Vn membre 
de cette famille réclama encore cet honneur sous Charles III, et 
voulut marcher avant la duchesse. Cette prétention éleva un 
ditt'érend, dans I la question ne fut jamais birri éclaircîe: 
amsi. Il voulu que doruuT ici les j>it*ccs dti procès. 

Sur la même côte que îMaxevilie, mais pliLs ])rès do la ville, se 
trouve une rroix plantée sur un plateau il où l'on jouit d'une 
vur ina;_,i I ilKjue sur Nancv et ses environs. Ifn aute! en pierre 
est surmonté d une colonne , sur le ciiapiteau de laquelle 
est représenté, dans une esj)èct ii<- niclu', un crucifiement avec 
les jx j-sonn i^'c'S accessoires. Sni la colnniic .se tromciil deux 
pim|utvs; I imr originale, eu Ijronze, jçravee en Icllrcîs gothiques 
allemandei>, au xvi* siècle; l'autre, en tole. sor larpielle on avait 
reproduit !:i in<'ine inscription en lettres roinaines au xviir siède. 
Ct"lle-ci était penitc, et est devenue à peu près iUisîble. Tout le 
monument est recouvert d un petit hangac. 
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Voici Pitteri^lioift» ^ fix^lî<]iiel'«gi%ÎDe et kdaie ilbk'CmiKf 

Tflfft le^millea du wn* tiède. 

Passaas , voyei : ce saioct signe p<kyurable r ' ! j ■ n I ► 

ChnM topllnt pumm inemiUalile, 
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' ' Pour rachapter M sauTer les humains. ' 

< 'iui ... i ' Or, pour donner à ddvocion lustre , i 
, :.. , , ; , jEp», i;e>.<Uçt U«Hj Ir^piMant ttk% illuslre , 
TVèa réréwat pèra en p^y yfJw»^ 
De Hbmi6«a nomé en générât 
Très Tertueux rardinal de Loraîne, j • 
A relax** ccnl jours de endurer peino / ' 
Ou purgatoire à ceux tjui passoroqt ,, 
Par cy-dewnt et huq|Mfp|«f«t,4v^* * M ; i i , 
La Patenoatre et rAT<^jR{^rif i , .| ' 

Ce sont cent jours 4^,|!|^^f^i^j^f. 
Didi.eU^aift^...,:,^ r .,fl 

.-1 !i ^i jff ii.'!)f] if l'j . i..i.l>.ior3 ^ 
SAWT-JBAir. Dans ce nuboor^ de Nancy se tromre une an- 

Jérusalem; le» bâtimen» ont ét^ détroits en grandiï'paKtieitâl J|e 
reste pins qa'une petite cfaapdie qui parait fort annîenne. La nef 
est tonte simple, à plafond plat, inurs unis, oorertures plein 
cintre, sans ançnn .orhcpient. L!kxe .dn .duiBnr 4»t inclinée à 
droite, sa voûte est q^ye m carfëkkng'; Jisa nemtres retombât 
sur trois colonnes engagées à chaque angle avec des cbapiteaux 
à feuiik» saillantes. Trois fenêtres ogives accolées s*ouvrenttldâns 
le mur du fond du chesor. Celle du milieu est tréflée ainsi que 
la porte d'entrée au mur de face. A gauche du chcmr, qui est 
sépare' de la nef par un mur percé ^î'iiiie large afcade, se trouve 
line tdiir ronde, perœe près du toit de <leux fenêtres plrin cintre 
fémijié. Lue pierre db:oite s'élève-d«*riëre l'autel, et est décorée 
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d'une cralii de Halte» fliaeUe €o idlef. Des vitiiiix da xn* 
ont ^modernemeiit rapfwvtéi eux f enètcei du, ehoeur. Le ptw 
présente phuîeurs ëpitsphes d'honorables hommes» emoduteun 
de r<Hrdre, ou y ayant d'antres grades, je n'en ai paa trouvé 
d'antérieure an Ivp siède. 

Dans œ même ûubour^ se troure le lieu câ^bre par la mort 
de Gharles-le^Téméraire, la place de L'âang. Saint-Jean. H est 
entièrement desséché, et c'est an milieu d'un diamp de l^;umes 
que se trouve le ridicule monument dont j'ai d^à parié ; on y a 
conservé l'ancieane inscription : 

En l'an de l'Iucarnation 
Mil qnanvenu septante-six , 
Teille de Và^ftmwûm, * 
Fol le dne de B<nir8ogiw occk, 

Et en bataille ici transis, 
Où croix fut mise pour mëmoin» 
René duc de Lorraine inerc| 
Beedant k Diea petnr n vfetoiiv. 

En 1 6 10-, Élisée de Haranoourt l'avait déjà renouvelée, et avait 
ajouté oes vers: 

Et tooM en ni Ml ent dix. 
De Htraecoartf fonfemeor de Ifanef, 

Seigneur d'Acraigne , Decleni «I Mofetnml, ' 
b eodt m'a fiùt lefiiiie de oeaveso. 

Laxol". Patron , saint Denis. — I>c villafre de liaxou s'étend a 
mi-côte près de la route de Toul; il n e.-»t pas fort éloigné de b 
commanderie de Saint-Jeaii , et peut-être à eausc de cela plusietir» 
anciennes maisons portent des rroix de iMalte sculptées sur leur 
&çade. Elles ont au>i^i dti Irin tre-S et des portes en ogives tré- 
ilées; sur l'une d'elles, j"ai romaïqué une coignée qui dési^;naiyi 
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la demeare dui» f)ùc}ieron. Jiéglîisf, bien (ju iiu k mu , iir pré- 
sente aurim intérêt: la nef est tout unie, &ims vunle ni orne- 
rneui , ëclîairée de fenêtres plein cintre qui viennent d être agran- 
dies, et pai* conséquent défigurées. Le chœur, pentagone, est 
précédé par une espèce de transceps, ou plutôt une travée de nef 
TOÛtée avec des has-côtés très étroits ; l'appareil de la partie voû- 
tée est moyen et régulier , celui du reste est petit. La tour s*^lève 
de deax^ges'au-dessus du bas^té de gkudie auprès du chœur; 
ses oaTertores sont en ogives géminées. 

Marèvflle, qui dépend de fiaxott, est une maison de force éta- 
blie dans une aticienne manufiictiire, & la fin dd xvin* siède; Le 
bâtiment est sans ancnn caractère. L'église est snruMntéë d'un 
dâme assez remarquable. 

' f 41 cure de Laxon avait été attribuée à la paroisse de Saînt- 
Epvre', à Nancy, et comme cette paroisse dépendait de la collé- 
giale de SaintpCeoi^ies i odié-ci était collation de Laxou. Pendafit 
le siège du duc Cliarles, le bâtard de Vaudemont; i|ui occupait 
le cbâteau de Goudrenlle, pris Toul , vint^ûie àJjazoo uneaur- 
prise de nuit, qui loi réussit k merveille, dans le camp des Bonr- 
goîi^pna. Il.l^r tua beaucoup de monde, et eu^Kirta torob 
butin. En i5]6, ka habitans de Laxou fii«nt une réoeptiosi 
champêtre k Henée do Boarh9a,.teBie du due Aatoine, qui 
allait ftire aon entrée à Nan<^. EUecn lut si chatmée^ qu'elle les 
exempta a tout jamais de venir battte Teui «lans ka fossés du 
château la nuit des noces et telles qui suivaient les couches de la 
duchesse, pour empâeher lès gienouillea de crier, ainsi que les y 
obligeait un ancien droit féodal. 

CHAUâNY. n ne reste pliis que des décombres du château, 
et régUso est toute défigurée par les restaurations. Il n'y a pas 
Jong-temps encore <pL'en fouiDant dans les caveaux on a trouvé 

7 
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un etdatre bwn conaervé, ^ encore mètu cTwqiMSKV^ de 

iféteDUn»; jfe ne puis dfiv de qndk 

Ter la trace de ces' objets ciirlcox: ilt «raient, dâniaran, été poiv 
tés a Nancy; et .k Nancy, penonne de ceux qi^aonûent pn #|i 
é^Joatruits n'en avait entendu parler. ^ 

Chaligny avait une maison 'forte <{ui fut, en 1 344» ^ùgjÊgi^ 
à Henri, comte de Vaudemonti par Adhémar, évèpia deMet%. 
Celui-ci la racheta pour 4i000 livres dç bons petits tournois , 
en 1 1 ■Dais comme il ne paya jamais, elle resta aux Vaudé- 
mont. Ceux-ci y bâtirent un château très fort. Plus tard, Cha- 
liffoy fut acheté par la maison de Lorraine. En i56a, le due 
Charles III éleva cette seigneurie en comté princier, en &venr de 
Nicolas, comte de Vaudemont, qui avait sagement gouverné, 
comme r^ent, son duché de Lorraine, pendant que inf-méme 
était en France, et il ajouta à oe.ccaooté princier JNomeny et-Der 
lenne. 

ViujBa*'iAt^iaror. Il ne reale pfaia que des ftagaiena inai 
gnifians et modernes des anciens bàtinwns de t'abbaye de Ciair- 
lian, fimdée, en 1 1 59*, par Matthieu I", dans un endroit peu 
âiMgné de Nancy, et nommé Amétieu avant oetlS fondation. Les 
— de Nancy avaient été, dès son ^(riguie, donnéa à cette 
abbaye; mais ib lui lbi«nt aonvent disputés : ses biens fiu«nt dé- 
manidés,anxvil*Biède, en fevem» de ia primatiale ; elle conserva 
pourlantseè titré abbatial juaqi^à la révolulion. 

.CAMTOM OVBST DE NANCY. 

Faubourg ue SAiNT-l^iuau. ou dk Uon-Sixoirs I /église de la 
Notn^-Dame de ce nom avait éu- construite à la suite du dés- 
astre ties liourguignons. Nous trouvons aO regiitic des pateutes^ 
le a5 octobre iqSq : « Permission à frère Jean Villey de Sesse, 
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« «Vériger une elM|Mlfe, twec one maiwanênie pont m teiCMi- 
« rÎBiceypMftdttniidekeraâde Jarvflfe^Md^ 

*; cmtÊUdèÊé m |»»kif pôwr' tt égaÎ ÊÊÊi ii tHyt e l te chapeUé f «r og- 
ctMflpiiiit h (ficté' IwnnHiioni ftit hm?^^ et intitulée Notre* 
ciButié <le JkmtSmmacêi » Une «rai» dm» i» daHlièiv'poitiit 

eeitttintcriptidH':: •-' .'ii • ' 

Kin r lii Que Cfcaries, dac de Bourgogne, icy vînt. ^ ^ ■ ' ■ 'i^''' 
' Guidant Nancy surprendre à forcp d'ariM^,) ' > «'! 

i l, V!wllede»Roi*,<i,uoudepartlegàiçaui j . :•: . 

, Il fat oee«.eii piiannl ipii.ni^^i^ . „. 

Et la plupart de aea homaiei de mirre 
Furent OCCIS et sèment sur la terre 

Du pieux René, qui vertueusement ' ' ' ' 'ji vi - 

> Obtiat sur eux gtoneuse victoire, '-.i ■■ '"'^ > »H! i 

Noble princesse , ayant vouloir très bon , * 

Femme du très illustre duc Antoine , ' 

' * Fi6 de René , noble duc de Lorraine , * ' ' ' '■ 

'..1 AAitMtit«ft dwwt^ira èt Ifc'cwig, . 'i- lit'- 

Lanaiilc)i4'.f>|ll«*0cvingt-troia.i,^,:. iii-.,,. r.; ■"■ li'lu » ■ 

Prie? à Dieu que, par sa sainte grâce, , . .. . , 

Aux irespassez pardon et inmïy fiiiM. Amen. . ^ ^ 

Lit d^a|;«Up,ët^t.desseiTie {p;,i|i|ipyiêgrc4,«^^ fut doiMi^e itQx. 
Mininaiiaf^ 1639; ils y iîr^t opnuqie^çei: ,|Mé9 qm resta 
inachevée; enfin Stanislas, en i^SSj^mmença sa chapelL».^ 
puicrale^ œmpji» aî iy tuUçr du nMwyaia ff>&t êx^xvnf jai^M^u . 

BfiÎBNBM. AncMi chftteMi'Aap htfaà ton' ik élevé^ës b^itâtiiMis 
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. Pom-Saikt-Vuiîciîiit. L'«gliao paroMaiale MOlble, au premier 
Mitip d'oeil, avoir deiix trausceps; mais» au contraire, origi- 
nairement ellé n'en avait pas, ainsi qa'oD peut en jiiger dAprès 
•ies divisions de hi voûte. La nef est large poiii sa longueur. Att 
xvraiècie, le chteur Ait ajôuté, avec dtm chapeUfi»mu pftrûwiwit 
former un ptfenlier transceps ; les fenêtres ont des ogiVes divisées 
irr^gulièremeot; au xvu* siècle, une autre restauration fut €aié> 
cutee; on en trouve la date fttt-dessiia de la porte de la sacrie* 
tie, C'est à cette époque aussi qu'il faut attribuer deux 

autres chapelles, comme les priemières, de la même hauteur que 
la nef, et aussi profondes. Leurs voûtes sont en berceau, les 
fenêtres plein cintrf' avec un ornement en roue autour d'un mo- 
neau qui suit la fonne extérieure et divise la lai ^u ur en tiois. 
I>a tour est datée de i f) r r> , et sans orneniens. Dan» une des deux 
chapelles du xvi' .siècle, cjui sunt voûtées en conipartiîri» ut . se 
trouve un renfoncement dans lequel devait être un j^roupe de 
statues; queUpies unes, très mutilées, se trouvent dans le coin 
opposé : l'une est une Vierg<' en jiiei ic ct)l<n iV'; l'autre, un ])er- 
sonnage qui tient à la main un bonnet; il a sur l'épaule un f h t- 
peron sur la bordure duquel on lit : VNVM CREISE. l i s (istuiucs 
sont de la lin du xv" siècle. Cette église, tort misérable du reste, 
renferme lui petit tableau de l' Adoration des Ma f^es , qui est cer- 
tainement d'un bon maître l'éeolc alleiuande. Les pierres tu- 
nmlaircs iie sont pius ancietuie.s; sur I'uim' d'elles on lit : « Ci gist 
" Jeanne Cuny, feme d honorable lionie l'rançois (iuillaume, 
« tabellion et notaire impérial en ce lieu, letpiel décéda le 19 
« juillet 1 :(8 i. » Dans le ciuietièi"e, au milieu de quelques tombes 
ai Hioi iées, des \v' et XVI* siècles, se trouve celle de M.***, com- 
missaire Uc^ vivres sous l'Empire, mort en iSaf), et l>ardn de 
Iraiciie date. Ce bla&ou moderne, véritable rébus composé de riz. 
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(le pain et de seU semble d'autant plas ridicule qu'il est incrusté 
dans tes mors d'une vifaiUe église: 

IVwt-Sunt-Viiioent Àut tille, unit titi? de pamébê $mc une 
ppévâté de sept ou huit villages; et le prieuré, faodé au z* «ède, 
loAidinDé à révéqbe de Metz' pw BScuîn, éiéqiie de Tool. Ce 
prwQféint réformé par InprineetteCxtlierme, puisellefiit oUi- 
géede ràbandonner, ea t663« ctil fiit téum k Sahit-Lécqpolddp 
Nencyj Par wieancîeiiiierederoiiGe, le prieur devait hébofcr 
TaUie dé Saint-Vilieeiit de Metz, pendant vingt-quatre beorea^ 
avec dénie heminca-ét amant'de. clievanx,' quand il pataait à 
Pùnt'Saint'Viiioent. L'hôpital de NenvefrJflaiaon était réuni k ce 
prieuré/ diMit ilne rceteplns trace. L'^Kieeat deveune grange, 
' et la maison <y>nventaelle château. Mais il n'y a rien àr^v^tter, 
car le tout avait éil i«eona^;rttit défend en'combie au xinT siècle. 
Dom Cahnet parle pourtant d*Anciens toanbeanix, d'une iuècrip*- 
tieli du X* siècle; tons a disparu. 

■ 

LumB8>AjpaiQUB. (Bandé d'çr et d*azur, de six pièces à k bor^ 
dure engrelée de gueules:) — Ludres donna son nom k une mai' 
son cdlH>re en Lorraine, oik elle s'appdait JPVolois, en i aoo. Le 
château est encore en la p4Mseaaion de cette ftmille,et continnelle- 
meAt habité. Il a perdu tout son caractère. L'ancienne forteresse 
a été succeiaîvemeiit utmafonnée en habiiaticti dip plaisance tpk 
a enfin été démolie, et le pn^unétaire actuel s'en est ftit une de 
la ^jnae'ettlu ebâteau de ses pères. L*<^ise, dont le patron' est 
saint l^vre, est aussi fort défigurée; le diceur seul conservé des 
contreforts, des ouvertures en ogives triées, et des vitraux mal 
restaurés, du xvi* siècle. Un grand hôpital vient d'être construit 
dans le rillage par M. de Ludres : Topinion des gens du pays est 
qu'il n'a fondé cet hôpital, élevé des croix, etc., que pour lach^ 
ter le crime d\me de ses ancêtres, qui a foit bràier comme sorcier, 
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«n 1780, «l'ivèMaimé pÉrdtsyMuiintiMir.LeB^jrBiBB rap- 
portent tbajonra de petites croix nr. h placeoà fittvoppiiBié ce 
OMdheureiiKvqu'ib nginkiit ooinai* im eunt^lfo 
p4ftimml*aièdo? 

Sur le midi de k côte d*Alni|iie, on voyiit eoeore, anmilMi 
da xvm* slèGle, une partie de l'enceiiite d*im amp raouûn; qwi- 
i^mmMsmuùaB taimn peavent seule rnein i eh a mi en ipdi^ 
qnpr 1* place. II y a envîroii cent ani^on fit dèe&oiUesqnianrait 
a dtfooinwfft Fcntréé dW aouterraini et, ce que je ne m'etpUqBe 
guère, le« oimieni aentireat unefbrte odter de onir, et a*en aUè^ 
renfc tant eÊÈnyétj û nana wcioyont dom Gdmet. On ne peut 
enoore cveneer le aoliiiiathMnrer deaairfdaâlaaetdetingBieBs 
doputsrie, etc. 

liHCadetade'IamaiaondeLiidretpranaieatfotilic de cenle 

• 

, HouDBMONT. 1>an8 ce village était un ancien château qui h 
été entièrement modemiâé. Il ne reste plus que quelques parties 
insignifiantes d'une maison de plaisance, dans laquelle le roi Sta- 
nislas se retira avec sa cour pendant la pestei 

Vandobuveb, yandtàurum opus ou f' ondopem, sous Fin- 
vocation de saint Melin. — L'église était à la fois paroissiale et 
piîeanie d'un prieuré de trois moines de l'ordre de Quni, ibndé 
par une dame de ce lieu , avant le xii* siècle , puisque sous le règne 
de Louis vu, de 1 1 37 à i j6o, il est compté dans le dénombre- 
ment des maisons de Cluni. Mais le bâtiment actuel est tout mo- 
derne, et à l'exception de quelques f^étnw ogivales, duxvi* siècle, 
à l'alxiide , tout est du siècle dernier. 

11 y avait une babitation des rois de la deuxième ntce, du nom 
de f^nrulopera^ Mais coiiuue deux villages portent le nom de 
\ andouvre, l'un eu Uuunpagae el l'autre en Lorraine, il peut f 
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avoir doute. Pourtant il est à croire que cette »e8idenc« rfjyale 
était située en Lorraine, puisque l'histoire nous apprend qu'une 
femme de mauvaise vie, nommée Ingeltrude, s'était réfugiée au 
palais de Vandopera, et le pape Nicolas, dans une lettre à 
Hincmar, archevêque de Reims , dit que c'était dans les états de 
Hlot-Her, roi d'Austrasie. D'un autre coté, peut-être le pape 
s'adressait-il à l'archevêque de Reims, parce q\ie le refuge de 
l'excommuniée était dans la Champagne. Ce qu'il y a de certain , 
c'est qu'il ne reste plus trace du château de Vandœuvre, qui 
aurait été cqnstniit sur les ruines de l'ancien palais. 

CANTON DE SAINT-NICOLAS. 

Saiht-Nicolas-ihj-Pobt, Filla Poitus. Ce petit chef-lieu de 
canton était autrefois une ville de conunerce fort importante , 
plus considérable que Nancy, jusqu'au xvi* siècle. Ses foires l'em- 
portaient souvent sur celle de Francfort; mais elle ne s'est jamais 
relevée de ses désastres dans la guerre de Louis XI H. Jus- 
qu'en loBy, èlle s'appelait la Ville du Port de Varangueville. En 
effet, toutes les habitations s'étendaient le long de la Meurthe, et 
l'église de Varangueville était alors la principale paroisse; mais 
un noble pèlerin y ayant rapporté, à la fin du xi' siècle, les re- 
liques de saint Nicolas, une chapelle fut bâtie en haut de la col- 
line, et comme elle y attira un grand nombre de fidèles, la ville 
s'aggloméra dans cette nouvelle {Msition , et prit le nom du saint 
dont les miracles étaient une des causes de sa prospérité. Une 
église fut bâtie, en 1 193 ; mais comme elle menaçait ruiue, vers 
la fui du XV* siècle, Simon Moysd, riche curé, fonda le grand 
édifice que nous voyons aujourd'hui ; il f\it secondé par René IT, 
qui posa la première pierre , en 1 ; les constructions ne furent 
achevées qu'en i543, par les aumônes des seigneurs lorrains et 
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et la charpente bràMe^irépoque dune de U>iHe, pat Mi Snédd» 
à U aoldilde LciiMa XIU. Oes iftoiiia» avaiolt oitf ahM^ 
«OIS en' aâreté, éti ka'pla^t dans-line des tomb del'égliaé : 'ils 
attirèrentaur câlle^i tofiites ké hon^eon du pillage, sans aamntf 
œ qu'ils avalent vouln mettre k conrert '. Le toit fut ensèltem* 
oouvert en- ardoise, et sauf les statuettes dd portail, qui ont 'été 
brisées en 9r3 , malgré le peu de fo^ds dont'peutdiqioecr la coin- 
mune, Tédifioe est dans on asseabon étatdeoooaervaiionîpâar- 
tant son importance n*est plus en rafqiort avec «sdl^ de la ville. 
L'église a 84 mètres de lon^fueur sur 37 de largeur dans toute 
son étendue, car le tranepeps n'est marqnéique.paf la position de 
la voûte, qui, pour deux trftvées seulement, estdemèoieliaulijeur 
qiie k grandft nef dans le latérd : cette hiAiteur sous def est p&r- 
totttdé 35 métrés. Les den^c ténrs ne sont pas égales} elles MAit 
suniionlées de caloittes. 

*Le.p]an oflfrola singularité ^ IHndinaiaon déTaxe, jkm sehtiri 
que je ne Fai vue ailleurs ; le transoeps est compris dans le coude.* 
On a voulu y voir une imitation diéla forme d'un vaJiseau irpQUpe 
et prône relevée, parée que saint Nieolas est le patroit dés iiUi- 
rins ; mais je crois que icfeat une émntf, et qu'il ne faut paâ ciïer> . 
cher d'autre motif à cette bizarrerie que celui déjà donné- pour 
d'autres égliacs où elle a été remarquée , l'indinaiSon de la téte du 
Christ mort sur son brsa gauche. Les contreforts sont réunia k 
knst extrémité par un mur cpn règne tm imite la> lon|^lienr4ê 

' Lm NBtpie* de MÎat KeblM fhrtnl unv^ par det Capucins ; mais on let CNjaii 
perdues , el ]p cardinal enroy» au curé de Sainl-Nicolaa un oa de cochon , en lui f«>- 
M^t dire «|u« cette relii|ue , Mwée à grand'peine, lai tyj^t iut reuuic. U •'«OMifit 
m pnwè» carknii , ducan crojant feigsMt île dvire fa'fl mit k ▼éritaldc rdM|iM. 
On ponmil m troovtr l«t tiagiilim dlliib Saiu Ict Areliim du Pâiloiient do 
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I église, et foimo di- cliafjm' coti nm- |>etite chapcll»' dan» < liaque 
travée. Lo transi eps est, coninu' jt- lai dit, divisé en deux tra-. 
vées; les deux ijllicrs qui supportent la rt-i uiilii r dt-s nervures 
sont (l'ime o\ii t aie l( };('"ieté pour leur hauteur. ^ont urne's 
dift< rmirncnt : celui de droite. j)ai- des lilets en .spirale; relui 
de gauche, par des tilet5 droits, dans la [lartie (jui répond, au 
deuxième étage de la nef. l^e chœur est heptagone; les fenêtres, 
de toute la hauteur de 1 édilice, et encore divisées en deux par un 
meneau, sont dune extrême élégance; de chaque côté, la nef 
latérale est terminée par une petite abside pentagone ; et une 
petite tourelle contient on escalier qui conduit sur le t«Ht.Toute» 
les voûtes sont à conipartimens , et les ogives à divisions lan- 
céolées. Les grandes tours se trouvent placées sur la première 
travée <les bas-côtés , de chaque côté du portail. Une petite utu> 
rdle contient l'escalier extériear; le pignon s'élève entre elles 
beaucoup au-dessus du toit; devant lui passe une galerie qui 
réunit les deux tours; en dessous est la grande fenêtre k rose qui 
occupe toute l'extrénite de la nef; devant est un balcon décoré 
d'anges en bas-relief, qui supportaient des blasons ; entre eux est 
une niche occupée par uti Christ dont un pied est placé sur un 
globe; il donne la bénédiction. Cette niche sert de sommet au 
grand pignon flenronné de la porte principale, qui est à trois 
rentrans, et dont les niches sont vides de statues. lies deux por- 
tails lat^aux sont dans le même caractère» et aussi dépouillés de 
tous leurs ornemens. 

Intérieurement, il ne ikut |rfus remarquer que quelques vi- 
traux assez délabrés : ceux du chceur sont les mieux conservés. 
Dans ses longues fenêtres, six grandes ligures de rois ou de saints 
occupent sous des pinades blancs la hauteur de chaque forme. 
On trouve encore quelques iiragmens de verreries dans lé reste 
deT^gUse^qui portent les dates de i53i, de i54o,etc;maiselk9 

8 
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«ont «H manfau état. Derrière lei absides des nefii latMea» et y 
attenant, sont deux petits bAtimeos carrés contonpondiiB 
révise : Tim sert de sacristie * l'autre de chapelle des fonts. Ces 
fontB evaL-mèmiBB sont un joli nMMroeau de sculpture du xn* siède* 
Le pillage des Suédois a ftit disparaître, a^ec tout le restedu tré> 
sor^ un morceau d'orfèvrerie bien -curieux dont Thistoire avait 
consigné le don. Le sire de JoinviUe raconte que , menacée d un 
prochain naufrage, la reine de France fit Tceu à &iiut-Nicolaft 
d'une nef d'argent du poids de cinq marcs, et que lui-même, 
après leur retour en France, il l'apporta à Saint-Nicolas de 
faranguevUle. Cette ville, si riche au xv* siècle, devait être 
remplM de belles maisons sculptées; il n'en reste que qodques 
fragmens informes. J'ai retrouvé pourtant, cbez un maçon de 
Jlasières, quelques morceaux de sculptui^ piovt nant de la dé- 
molition d une des plus riches : ce sont des bas-relieis représen- 
tant des sujets de l'Âncien et du Nouveau-Testament ; ib sont 
d'une bdle conservation , et dans le s^ie élégant du xvi* siècle. 
On pourrait fiicilement les acquérir. 

VARAÏTGBvn^ L'église actuelle est contemporaine de celle de 
Saint-Nicolas. Tout l'extérieur es^défiguré: les contreforts, cjui 
étaient fort saillans, ont été rasés à la hauteur d'un toit plat en 
pannes qui recouvre tout l'édifice. D est fort grand, et on com- 
prend, à son importance, que le hameau de Varangeville était 
autrefois un quartier, et le quartier le plus habité de la ville 
du Port. La nef et les latéraux ont huit travées , en comptant b 
première, sur laquelle s*élève une tour amputée è la hauteur du 
toit. Le choeur, petit en proportion de la nef, est pentagone; les 
colonnes, sans chapiteaux, supportent toutes les nervures des 
vo&tes è compartimens. 

La INEUVK-Vuxfi-oKVAiiT-NANCY. L'ëgliâC, dédiée à l'Assomp- 
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tioDy'ert petitie. Tour mr Tentrëe, dek kt^eor de k nef; nef «t 
bM-éotéitmiiiiië»ea|Téiiientj le plaD,qudqiie8 dâ^ 
nettes à anneeiix, prouTcnt que l'édifice preniiârcaient dn 
xiii* siècle; le portail ainsi que les fenêtres ont ébk reperces 
au XT*; enfin tout a perdu son caractère sou» le '^ttagv et le 
liadigeoi^iage modmie. Trois batailles se sont données dans ee 
village : la première, en 1 3o8, par Thi]>aut II de Lorraine, et 
Henri de Vaudemont; la deuxième , en 1 364 1 par Jean I" , contre 
des aventuriers bretons; la troisièœe, en 1 476, celle des Bonr- 
goignons, qui se donna sons les murs de Nancy. 

DoHBASLB, Dommus Batobu. Le patron fie l église est saint 
Basie. Elle est ancienne, mais toute défigurée; la tour seole, 
carrée, à fenêtre plein cintre, géminée, a conservé son ancienne 
forme. Le château de La Motte, qui tient au village, est aussi 
fort défigui^; le donjon sert de cave et de resserre à un jardin 
cultivé dans i enceinte des murailles; il est abaisse ainsi qne les 
tours, et coiifé de toits modernes; mais le plan est conservé, et 
j*ai pu le lever de manière à donner une juste idée de ses moyens 
de défense : le mur et le fossé forment un hexagone irrégulier 
rJont le donjon orrnpr un coté, et la porte, défendue par deux 
tours, un autre; sa première < onstrui tion date du xi» .siè< le, mais 
il avait été bien des fois restauré avant d'entre démantelé. En 
l'an ^69., lo roi Pippin, à la prière de Hrod-()atif^ . évoque de 
Mct7 . doiin n t h l'abbave de Gorze six iaraiiles qu U avait à Dom- 
basie. Depuis, un prieuré y lut tondé par Vidrie de Dombaslc. 
n ftil coniplétemt Ht derruit. Il y avait à Oomhasle deux seigiieu- 
ries : relie de T^a >iotte de Florainville eî ' H' di s Armoise. Il ne 
i-este rien du château d«* ces derniers La maison de Dornhasle, 
éteinte en 1420, portail de sable a deux saumons adossrs d'ar- 
gent, l'écu semé de croix recroisetees, au pied liché d argent. 
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£n i^aOf elle se fondit dans la maison de Ltuy-f portant d^argoit 
à trois lions de sable, deux et un], armés, lampassés et couron- 
nà de gueules. 

Fi.wicxY. Patron de la paroisse, saint Hilaire;du prieuré, • 
saint Firmin. — f/église paroissiale n'offre rien de «'urieux; elle 
a été entièrement rebâtie dann le dernier siècle; niais il me faut 
citer on ancien prieuré de iiénédictins, maintenant loué k des 
rdiguettses de Saint-Dyé. Les bàtimens d'habitation sont moder- 
nes; mais la tour, à trois étages, avec deux fenêtres géminées 
plein cintre sur chaque face, des colonnes à chapiteaux en dés, 
et des moulures en damier, parait du xu* siècle. Cette tour s'é- 
lève sur une entrée dont la porte est motlenie; la nef et les bas- 
côtés ont trois travées, dont doux diviscV-s fii deux parties; sons 
la troisième est l'autel; derrière, le elio'ur fermé des leli -pieuses. 
T-es restaurations des xvi'et xvufsiède.s ont tout détigtu'é : aussi 
ne puis-je parler que des Mtrauv En partant de gauche : 

Première l'enêtre, à deux meneaux. Premier compartiment, 
le Chriïil; deuxième, Cn'ation fin Monde; troisième, Adam et 
Eve chassés du paradis; au dessous, trois l)lasoiii» : premier, 
d argent, à deux léopards de gueules; deuxième, de gueules à 
trois lions d'or; troisa uu , d a/.ur, à une croix d argent, au cœur 
de gueules, à luï hunbel, à trois peudans de gueules : le tout 
avec ce monogramme NB, > 

La deuxième icuètre est, comme les suivantes, sans meneaux; 
elle représente le Déluge et l'Art lie do Noé. 

La troisième el la qiuitrièine, a\( c blason d argent, à trois 
lions de sable et det> F et des L partout. Lu troisième repi ésente 
un Moïse doniniat les Tables de la Loi, la quatrième un Cluisl 
en croix, le reste est moderne ou blanc. 

Flavigny fut fondé au x* siècle pour loger les reliques de saint 



MONUMENS HI8T0A1QUES. 6i 
Firmin, ({ui attiraient He nombreux pèlerins. Pierae de Lucy, 
sei^rnrur de Dombaftle, était, en i563, prieur oominandetaire 
deFlavigny. 

Flbtillb. Phtron, saint Pancrace. (V nvé d'argent et d'azur.) — 
L'^^Uae estsans intérêt. Le château,qui appartenaità la maiaonde 
Beauveau , ne fut pas démoli en 1 636, quand on dànanteUi tous 
.ceux de la Lorraine. Il est resté à peu près GfHnnie il était an XVI* 
siècle. Une tour carrée de l'ancien manoir avait été conservée , 
ainsi que les fossés, dont une |Mctie vient d'être oomb^ Le b&- 
timent est en feisà-cheval, le toit élevé, flanqué à' chaque angle 
d'une grosse tourdle; un balcon r^;ne sur toute la ft^e dans 
la cour, avec des balustres en pierre; des pilastres avec des cha- 
piteaux à grande volute, comme à Chambord; de grandes lucar- 
nes à faces historiées, et qui portent chacune le nom d'un des 
fiefs dépendant de Fleville, complètent la décoration. L'intmeur 
a été arrangé, ou plutôt dérangé, à la moderne; une seule che- 
minée est conservée, ainsi que plusieurs fmgmens de boiseries 
délicieusement seul ptées en arabesques, mais empâtées de couleur 
et entourées de moulures modernes. Ce bâtiment a été construit 
quand Nicole, huitième de la maison de Fleville-Lucelbonne, le 
porta dans la maison de Beauveau. L'ancien château, dont il ne 
reste plus que le donjon, avait été assi^ par J. Beaudoche de 
Metz, en i443; la chronique rappwte ainsi cet événement : 

Trois cents hommes, bannières et penuons, 

Avec seize cenU piétons, 

Ea aUmnt dmat FlsviUe, 

Pour les ffollar misaa qae d'eitrilla; 

Revindreut sans plaie ni mehatn. 

Et allarent à château Brehto, 

Qui fut assailli, eschellé, 

El paît «prit an d huilé. 
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FsuiÉtB». Qn y fl trouvé des ùagmegm ronniiu; il «eniit 
heureux ^on y «ssayât des fimiU^. 

Sappais. Gharl«s-]e-TàiiéraÎTe y établit un camp en 1476. 

Rosières-ai:x-Saijnes , qu'on devrait plutôt appeler Rosièrcs- 
au-Haras, puisque ce dernier établissement a pris la pl^ce de 
Tautre, est une Tieille ville c^lire pour ses aalines dès le 
xm* nède, qui ihrent exploitées en ia3i; mais oà il ne se 
trouTB plus que peu de traces de son ancienne splendeur, 
encore ne datent-elles que du siède. Ce sont des dessus de 
portes et de fenêtres en ogives tréflëes , des blasons presque tous , 
gratté; celui de Lorraine se voit encore au-dessus de rentrée 
d*une ancienne maison de chasse des ducs, dont tout le reste est 
défiguré. Les couvens des Bénédictins et des Gorddiers avaient 
été rebâtis pen de temps avant la révolution, ainsi que F^g^ise et 
le beffroi , aussi n'offiredt-ils plus d'intérêt : à Thopital on a ras- 
semblé quelques morceaux de sculpture. J^ai seulement remarqué 
un beau Christ du XV* siècle, it cette époque où riutroductioii 
du goût italich ne se fait pas encore sentir, mais où l'imitation 
de la nattire est bien étudiée et bien exécut('e ; la statue est bien 
conservée; le Christ est debout, de grandeur naturelle; il a la 
couronne d'épines et tient sa croix ; sur les bords de son manteau 
on distingue cette devise en lettres capitales, mêlées d'onciales 
allongées : 

UHG DIBU, ITNG BCTlT, Vm fOV, UNG LGV. 

En 1 729, on trouva dans le lit de la Moselle, qui avait rhangé 
de cours, plus d'un millier de dinds, de flèches et de hachettes 
en bronze; on en a consei vé quelques uns à la bibliothèque de 
Nancy, le reste est éparpillé. 

En 1 1 39, le duc Matthieu I"^ avait donné Rosières et Lenon- 
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court à Drogon de Nancy pour aoD château. J'ai déjà parlé de 
cet échange à l'articb de ^tutcjr. 

LBNOKOonrr. (D'argent à la croix engrelée de gueides.)"^ 
château a été tellement défiguré, que je n en parlerais paa si cette 

seigneurie n e'tait le siège rVune niaison dont j'ai souvent parlé, 
qui, sortie d'Orderic d'Alsace, portait d'fdiord le nom de Nancy 
avant rechange des deux châteMUL an xn* siède, et dont les àe^ 
tinées iîirent glorieuses. 

ToifKAY, Tonnagium. Patron, saint Laurent (D*aznr à la 
croix d'argent, cantonnée de dix^huit fleurs de lis d'or; cinq 
aux premier et deuxième, quatre aux troisième et quatrième can- 
tons.) — Le château aété rebftti au xvr siècle, et conserve encore 
ses tourdles carrées, sa terrasse et ses fossés, qui arrêtèrent le 
corps d armée du marquis de La Ferté , détaché de celle de 
Louis XIV ' . Une grosse tour ronde provient encore de Fau- 
cieniie forteresse, qui avait iait aussi une belle défense dans la 
guerr*e des Bourguignons. 

F;'e'glise est très simple : nrf sans bîis-côtés et à plafond plat ; 
voûte ogivale, sans chapiteaux au chœur; ouvrrtnri s rti ogives 
tréfl,ées; la tour, sur la fac e, à trois étages <'t IlucLi t.-, plein cintre 
géminées; un petit portail lIu xv« siècle en occupe le re/.-de-ehan.s- 
sée ; il est bien conservé et d'un joli goût ; des colonnettes tordues 
ensemble en spirale composent les pieds-droits de elia(|ue côté 
de l'entrée , qui est surmontée d'une ogive tréilée et d un pignon 
fleuronné et accompagné de deux pinacles. 

RioiAan-Niirn.. Patron, saint Georges. (De sable, au lion 
d'or, armé . la m passé et couronné de gueules.)— L'^Use est sans 
intérêt; elle a été bâtie en i6ji8. Le château appaftenait à la 
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maison de Ladres; il n'en reste pas de trace. Il avait été pris en 

i442 par Jean fie Chalons, avec quelques bourgeois de Metz. 
La Chronique de rapporte ainsi ce fait d'armes :. 

Sept hommes armés , de la Cilë, 
^ ■ Éo Lornine priikdrnt àn cUlci 

f : V ' Qo*ta ait|iene lUdiahiMii«Bi, 
: I ■ ) IkwIé^fîlléaldeabwBi. 

BossKRVii.Lr:. Les iiumenses bàtimeiis tic la Chartreuse de Bos- 
serviile viennent il être raehetes par les religieux de eet ordre , 
qui veulent s'y (-tablir. T.e style de eet edifi<'e du \vn' sièele ni em- 
pêche den parler avec détails, mais soti orii^nnc inr'r ite d ètie 
constatée. Charles IV voulait se il< l»ai r;is>fr d'uiK^ dt; ses deux 
femme,s , la duchesse Nicole. 11 avait épousé, du vivant de celle- 
ci, la princesse de Crantecoix. Excommunié du pape pour- cette 
raison, il cherchait- à s'arranger avec la cour de Rome; afin d y 
parronir, il fitàocuser de sorcellerie Meldiior de La VtdMé, un 
de sesamnômers , qui avait baptisé la duchesse Nicole, le con> 
damna àétrebrûlé vif, et le fit exécater; puis, il prétendit prouver 
cpie son premier mariage était nnl puisqu'il l'avait contracté avec 
une femme baptisée par nn sorcier, et qur n'était pas en étft de 
recevoir le sacrement de mariage. Cette excuse ne fiit pas admise; 
mais le pauvreXa Vallée ayait élé brûlé , et ses biens , confisqués 
au profit du duc par cet odieux procès, servirait à la dotation 
accordée aux Chartreux ])ar leur pieux fondateur. 

Leduc Charles iV était bien amateur de mariage; car après la 
mort de ses deux premières femmes . à soixante-deux ans , il en 
prit une troisième, mademoiselle d'Aspremont de Manteuil, qui 
n'avait alors que treize ans. 
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CANTON ITHAROVÉ. 

Haaoué, aussi quelquefois nommée Craon. (L'ancienne mai- 
son d'Haroué portait d'or, à la })an(le de gueules, accompa^^iiee 
de neuf billettes de même. ) — L église ])ai oissiale, dëdice à la 
Sainte-Trinite, est du x\i* siècle, mais (léfif,airé<' et sans iiitt'rèt. 

fl V avait il llarouéou liarouel nu < liàteau Ibi t dèi> le vm' siè- 
ele; il n'en reste plus de trace. (Jm [t|ues Iragmens de celui qui 
t^xis^it (encore au wii' siècle, et qui fut démantelé alors , se 
retrouvent dans les communs du grand éôi&ce que construisit 
magnifiquemeait Bosiriiiid , archilecte dn duc Lëop<dd. Il appar- 
tient encore k la &miUe de Beauveau. Cette fàmilte, originaire 
d'Anjou, porte d'argent, à quatre lionceaux de gneuk» canton- 
nà, couronné», armés et lampasséa d*or. Sa fortune, en Lor- 
raine, date 4u duc Charles IV ; inais ce fut du duc Léopotd que 
Marc de BeaUveau obtint cette terre, avec la main de Marguerite 
de Ligniville et le magnifique diâteau bâti pour die; jé n'ose- 
rais affirmé' que ces bienfiiits du prince fiuent tout-à-&it désin- 
téressés. L'ancienne maison d'Haroué s'était é;eiDtB ven i45o , 
dans la personne d'Henri dllarouel, mari'd'Agnès de Sampi- 
gny. Ils n'eurent que des Hiles, et l'une d'elles porta sa terre, par 
un mariage, dans la maison de Bassompierre; enfin la seigneu* 
rie en était retournée aux ducs de Lorraine, et c'est ainsi que le 
duc Léopold y fit bâtir le château actuel , et le donna à la famille 
de Beauvcau, comme nous venons de le dire. Malgré les dévasta- 
tions de f)3 , l'édifice est encore entier, et renferme même encore 
un grand nombre d'objets d art et de < uriosites. 11 faut mettre 
en première ligne les portraits de Jean de Beauveau , seigneur 
d'Auvillar, maréchal des camps d'Henri à trente-< inq ans, en 
1698; de Charles de Beauveau, âgé, de trente ans, en lùSo; de 

9 
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Louis de Beauveau, comte deTrembleconrt, à vingMieid' ans, 
lieatenant-gënéral en Bourgogne pour le roi Henri IV ; de la 
duchesse de Brunswick, même temps; de Jean de Bourbon» 
comte de Vendôme (bisal^ de Henri IV), et dliabeau de 
Beauveau sa femme; ila furent nuuriës le g novembre i454, à 
Angera. Les costumes de ces deux pwtraits , fort remarquaUes 
comme peinture , indiquent qu'ils ont été peints du temps 
de Henri IV» probabiement d'après des dessins ou des sculptures 
contempornines des personnages; du ducLéopold et de Jacques- 
Henri de Lorraine, prince de Lixin, i^aa; d'Anne, marquise 
de Beauveau, princesse de Lixin sa femme; de Marc de Beau* 
veau, prince de Craon et du Saînt>Ëmpire, grand d'Espagne, 
dievalier de la Toison-d'Or, en grand costume de l'ordre, 1704; 
(ie dame Marguerite de Ligniville sa femme, dame d'honneur* 
de Marie-Élisabetb-Charlotte d'Orléms, duchesse de Lorraine; 
de measire Jacques de Lignivilte, souverain de Cliar?nps ; delà 
princesse de Beauveau, née de Bouillon; du maréchal de lieau- 
ireau; de Philippe-Emmanuel de Ligniville, maréchal des trou- 
pes de Lorraine ; du roi Stanislas» de sa fdle la reine de France. 
Outre ces portraits, qui sont pour la plupart remarquables 
SOIH le raj^port de l'art autant que pour les personnages histo- 
riques qu'ils représentent , on retrouve encore un petit nombre 
de tableaux en assez mauvais état , mais dont quelques uns , entre 
autres un Carnaval en Flandre, de Breughel, et des tètes 
d'hommes et de femmes de l'école flamande , mériteraient tout 
l'intérêt de leur possesseur. Les salles meiiblws renferment 
encore des tapisseries, parmi lesquelles je tlois eitcr deux énor- 
mes pièces de Flandre qiii paraissent de la fin du xv« siècle. 
Elles repre'sentent le départ et 1 arrivée d'une ehasse au laueon , 
la suite, des (lolM lins, de toutes les batailles d' Alexandre, il après 
Lebrun, et puis d'autres encore, d'après Teniers , d une superbe 
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c-onservation. Il reste anasi Beaucov^ de fiiiiteuib en tapieie» 
rie, deux lits en damas, montÀ^ur dm estrades, du temps de 
Louis XI V , des meubles en laque et en nacre , dans l'un desquels 
se trouve 1 epée de cérémonie du maréchal de BeevTCtn. 

Les liabitans du bourg espèrent voir bientôt restaurer le châ- 
teau. Le goût éclairé de madame la prinoesse de Gcaim, dont 
les romans historiques sont bien connus , assurerait k cette res- 
tauration un caractère d exactitude qui rendrait i cette habita- 
tion inrâcière tout son anden éclat. 

QtAKTBNOT. L'église, du XT* siècle, est sans intérêt; le diâteau 
n'en conserve pas n<Hi plus beaucoup. Les contreforts ont dis- 
paru, les fossés sont devenus vergers ; qudques griUages saillans 
à de petites fenêtres, dans les grands murs , annoncent seuk une 
ancienne habitation féodale. A Fangle d'un mnr se trouve une 
Vierge sous une niche du xt" siècle ; une autre , portant te Christ 
mort sur ses genoux, est accolée à une maison* dans le yillage: 
die pandt de la même époque. 

RoviLLE. Il ne rcsti- plus aucun vestige du château qui ctajt 
aux environs. L'église, sous 1 invocation de s^iintc CalLvte, e&t 
moderne. Maintenant la seule chose remarquable dans le village 
est la ferme-modèle, fondée par M. Berthier et continuée par 
M. de Doml^le. 

Bainvili-K-aux-Miroirs , Barbaniinlla. Paroisse dédiée à saint 
Maurice. ( D'a/ur seme de croisettes, mi pied fiche' «l'or, et la 
croix pleine d argent . brochant sur le tt nit- ) — L'cplisc i st mf>- 
dernist^k'; elle est situer sut une coilim escarpt-e, aupn s dvs 
ruines du château tjui (loinmait le rDuis de la Moselle Lruj- 
aspect est fort pittoresque; le stnil I ragment qui s'élève est une 
partie de mur du donjon, tour ronde, autour duquel se grou- 
paient les fortilicatioiis, dont il ne reste cpie les décombres. Le 
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diamètre intérieur de cette tour était de 1 9 mètres 20 centimè- 
tres; les murs ont 4 mètres d'épaisseur, ce qui donne, hors 
d'œuvre , mètres ao centimètres. Le pan de mur resté de- 
bout a encore plus de a5 mètres (rclrvarion , et pourtant sa 
ruine date de quatre siècles, pui.stpi'elle fut l'ouvraf^fe des soldats 
de Bour{>;of5iM' , en r 47^'- 1--*-'^ voûtes du premier eta^'e sont cre- 
vées et eneombre'es ; elles sont pourtant encore reconaaissablcs , 
et donnent entrée à des souterrains que les paysans du village 
croient, comme à l oïdinaire , devoir s'e'tendre plus loin. Les 
murs sont en hloraille, avec un revêtement en moyen appareil 
régulier. Il y a rynelf^ues années, des fouilles ont amené la dé- 
couverte d'un ]>assui (le chaux, couvert de sable, et des frag- 
mens de sculptures, parmi lescjuelles une représentation de lion 
qui est maintenant parmi les objets conscrvésà l'Hôtel-de-Villede 
Nancy, et par conséquent invisible. Il y avait encore à Bainville 
un prieuré, doiMié à l'abbaye de Saint-F.pvre en ^Sy. T.es droits 
de justice étaient divi.sés entre ce prieuré et le château , qui était 
aux comtes de Vaudemont. Aux comtes étaient réservés les vols 
des lan 1)11-, , Il s ffinmes enforoies et les plaies ouvertes ; au prieur, 
les amendes pour fausses mesures, chemins l)n'se's, bornes arra- 
chées, et il y eut de fréquentes contestation ^ < ntrc eux pour 
usurpation de justice. La première de leuri» conventions fut si- 
gnée en I a(n , ce qui fait supposer que la fondation du château 
date de quelques années auparavant. 

Nbuviller. Ce village, dans une position 1 ai pet,*, sur la Mo- 
selle , est une ancienne seigneurie. On reLrouve,en fouillant le 
sol, les débris de trois chadaux qui y furent suocessiveiut ut 
consti uiLs. 1^ iiiieiulant des finances du roi Stanislas , qui avait 
acheté ce vieux fief, se sentit mal k Taise dans la vieille habita- 
tion féodale; il la ht mettre à hm et construisit tm château dans 
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le goto du zm* siède , et qnin'oifre rien d'intéceHant, iMm>pli]s 
queT^^liae'. 

(iiuri'ORT. liVglise, depuis long-temps fii ruitic, vient d'être 
remplacée par une nouvelle; elle s appelait / la Cœ/i, \ iacelle, 
route du ciel, et avait pour patron saint Léonard. La cure était 
à la nomination du chapitre de Remiremont. GrippOTt apparte- 
nait aux seigneurs de Charmes ; ils reugagèfcntà Peny» duc de 
Lorraine, en i3oo. . • 

Brarar. Le plan seul de rëglise est primi^^^est une nef sans 
]]aAHDàtés,nn transceps entoure la croix; la tonrearrée, avec une 
'jinoulure en damier, et au-<le.ssiis quatre ouvei turcs plein dntre, 
dont deux géminées sur les faces latérales. Le cbœnr est can*é ; 
les fenêtres ont été réparées en ogive lancéolée, auxn* siècle , et 

tout l'intérieur a encore été défiguré par une moderne natan- 

' ■ ■ n- ^ 

ration. 

VoiNEMONT. La petite église, sous i invocation de saint Ktienne, 
a été restaurée et abîmée plusieurs fois; la tour seule est à ouver- 
tures plein cintre, elle est ronde. Cet exemple est rare, c'est la 
denxibne seulement que j'ai observée; la première est à la com- 
manderk de Saint-JeafrÛa-Nancy. 
» . . 

du pouvoir atMolu qu'il avait sur «es paysans pour établir dans les sept cominiincs qai 
lui appartenaient le système de la réunion , c'est-à-dire ne sjstime de division de» 
propriété* qui , rendant à chacun qui lui appartient , nai* à OM aotra place , >«- 
pan ton! Im tairilain «s iffloM doonaat tor m plwliii cMm, «t iadmnbks cb 
eux-mêmes. Ce qui a le double avantage d'empiVlier la scrritude du parcours , el dr 
fixer à tout jamais le cadastre. Ce êjttème est très difficile à établir partout , à cause 
ia l'caMleaMBt des pcUu propriétaires ; mai* lOf . Bardite «t dt Dookak «iplrMit 
l» fkin réuasSr au conseil géûéNl dt In MeutkB, «I ib imI hta» jngw en mM* m» 
liéM, pdaqn'à Biovilk fli ont pa «m i gumnr ww ■É— ■ tau» lea awaïa^M, 
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GnmEr. Église défigurée; U tour senle, avec aes quatre fe- 
nêtres plein cÎDtre gâninëes, a conservé son caractère. 

Taxtoxviixk. On a trouve près de ce village des médailles et 
auties IVagmeas romains. 

Ormes, Uùnus. Ormes e'tait ville en 1170, quand Simon de 
Bitche la donnait ai) prince Ferry, son frère; Aélis, sœur de 
Ferry, ayant renoncé à ses prétentions à la duché, Matthieu II 
lui donna , en 1 2 1 9 , le bourg d'Ormes pour dédonmiagement; 
en 1371 , Geofiroy de Linanges veiulit Ormes à Thibaut, duc 
de Blamont ; en 1 438 , pendant la captivité de René I*% Antoine, 
comte de Vaudemont, battit les lorrains près d'Ormes, et en 
brûla les faubourgs; en i^86f Philippe, comte de Linanges, fit 
des reprises sur Ormes , et ce bourg , déjà devenu moins impoT^ 
tant, passa dans la maison d'I litrancourt, qui y fonda un couvent 
d'Hospitalières de sainte Élisabeth ; enfin, en i5S6, Catherine 
d'H»rancourt, dame d'Ormes, vendit à Antoine de Vaudemont, 
régent de Lorraine, ses prétentioas sur Pulnoy eH autres lieux. 
Cet mdroit n'est plus qu'un assez pauvre village, et rien n'y 
rappelle son ancienne origine. L'église de la maison des Uoq>i- 
talières, devenue paroisse, a été entièrement défigurée par les 
restaurations. 

La NBUvBvtLLBrOBVANT-BATON. L'égUsc cst ancienne, mais 
pauvre et petite; les quatre murs sont en petit appareil irr^;u> 
lier; la tour, grosse et à trois bas étages, occupe la moitié d'un 
pignon bas; i c6té, uneporte àim ijpnttant supporté par deux 
oolonnettee à anneaux ; point de voètm ni d'ornemeos anciens ; 
k l'intérieur, un plafond en planche; des trous plein cintre, ou 
plutôt irréguliers pour fenêtres, et six massi& contreforts, 

DuRViLLE. L'église, fondée au xi* siècle, a été plusieurs fois 
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ramivdée, de telle sortie, qu'à r«oeptioa de qudqnes feu é U 'e ft 
« ogim lanoëolëes, da xti* siède, tout le feate est san» raam 
cureclève. 

CANTON DE VÉZELISB. 

ViuLBB, FemUum, ou Fezelium, ou Fexiiium. (Escartele 
m premier et au quatrième fiuoé d'argent et de sables de dix 
pièoeS} qui est de Vaudemont; au deuxième et au troisième, 
d'azor à trois moutoiles ( poissons) d'argent l'un sur l'autre, 
qui est de la ville. ) — L'église est sous l'invocation de saint 
Câme et saint Damien. La cure était k la nomination des 
dames, de Buxerre; Tédifioe est assez grand, et parait homo- 
gène; cependant quelques parties semblent du xrv" siècle, et 
d'autres achevées par René II, duc de Lorraine, à la fin du jlv* 
siède, telles que le portail latéral de droite avec son porche, 
ses pinacles, ses ogives fleuronnées et croisses: les fcnt-tres dn 
diœur et tous les vitraux, qui sont à grande:» et petite» iîgurtt, 
entourés d'ornement darchitectui-e déjà empiétement dans 
le goût italien. La nef est à bas-côtés, sans chapelles latérales; 
elle a quatre travées, le transceps n'est formé que par la hau- 
teur des voûtes, l'abside est pentagone; la tour s'élève devant 
le milieu du pignon de face par petits étages, dont ie dernier 
seulement e.st perce de quatre fenêtres grmiruVs, ogivales, sans 
dinsion dans l'ogive; cette tour forme à son re/.-tle-chan.sséc tiii 
parallélogramme qui .sert de porclu!, mais où on entre de côte; 
elle se rrinrlifie à chaque étage jusqu au septième et dernier, au- 
dessus (iuqiu'l .s'élève une flèche en ardoi.ses, la .seule que j'aie 
observée dans ma luuruée; elle a 5a luètres de hauteur depuis 
le sol jusqu'à la croix. Il y avait à Vézelise <leux rouven.s, fondés 
aux XVII* et xviu Mecles; ils sont détruits, t e qu> n est pas regret- 
table, vu l'époque de leur fondation. Sur la place, se trouve une 
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fontaine qui n'est (jue la copie d'une autre, dont j'aurai occasion 
de parler à l'article <le Pulligny. Cette v ille est nommée Vexillium 
dans une charte de i empercur Othon l"qui confirme les biens 
des dames de Buxerre, en of»3; à 1 époque de la révolution, 
elles*posscdaient encore la dune de 1 e|;lise (jue K ur avait donnée 
Alderic, le iils d<' la comtfiîie Kve, tiame de Lay. Géiard d'Al- 
sace, comte de Vaudemont, celui dont nous avons vu le tom- 
beau a Nancy, embellit VézcIiM', la fortifia et en lit la capitale 
de sou comte, lienri III , comte, et ieirune Ysabel de f on anje, 
y établirent la grande féauté; ils affranchirent les communes en 
1 3 1 ^ , et fondèrent l'hôpital Saint-\ incent , dont il ne reste plus 
trace. Vé/elise fut assiégée, en i^zH, par René d Anjou; Jean 
de Reinicourt, suruonuné Pelef^iin, .sénéclial de Lorraine, qui 
commandait le siège, fut tué devant la ville d'un coup de (lèche, 
et enterié sur la place: on y mit une croix avec une inscription 
et ses armt's; elle u existe plus. Le siég»- dura tiois ans, et les 
habitans ne se rendirent que faute de vivres, mais leur ville fut 
deniaiitclèe; de sort<> qu'en i Oa, les Lorrains rassiégèrcnl en-r 
core, et la pi irent en six joui s. Fn i439^ ♦'Ih' fut rançonnée par 
René II, en représailles des dégàti» quêtait venu faire en Lor- 
raine le comte Antonu' de Vaudemont: enfin, en l'j'^G, les 
Bourguignons l'assiégèrent, mais ne purent s en emparer. 

AiTTREY. Il y avait dans ce village une abbaye fondée pai' 
Etienne de Bar, évèque de Met/. , vers i i 'jo ; elle fut doiuKv aux 
moines Augustins: ceux-ci pr«^tendaient avoir une dent de .sauit 
Hubert, qui leur tut vivement disputée, en 149^, par le cou- 
vent de Saint-Hubert, au pays de I^iége. Avant la fondation de 
cette abbaye, le château d' Autrey avait appai !• nu à un certain 
Bérald. auquel Adalbcron II, évèque de iMet/. , k |>) it dans le 
commeru;ement du xii* siècle; il ne reste plus trace de luii ni 
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de l'autre; un château plus moderne, t|ui avait pris la place de 
celui de Bérald , est rase, ainsi que tous les bâtimens de l'abbaye; 
l'église actuelle du village n'en provient même pas ; elle était cha- 
pelle castrale, et ses fenêtres en ogives treflécs l'indiquent comme 
appartenant au xv* siècle. T.es chapiteaux sont grattés, et toute 
trace d'ornemens a disparu; la nei'est sans bas-côtés, le choeur 
d'une seule travée, à la gauche de laquelle se trouve luie cha- 
pelle dont le pavé est composé de pierres tumulaires , de la famille 
des Harmoise , seigneurs d' Autrey . Elles sont ciselées de figures 
qui représentent les personnages sous des pinacles; les plus 
anciennes sont datées de la fin du xv* siècle. 

Chaolilley. Le hasard a fait découvrir aux environs desfrag- 
mens romains ou gaulois, sur lesquels je n'ai pu me procurer de 
bonnes informations. Je me contente de signaler le fait. 

DoMMARiE. Le château, devenu ferme, est entièrement défi- 
guré; quelques parties dont on peut reconnaître l'ancienne des- 
tination , malgré leur usage actuel, sont datées de iGai . Le mur 
extérieur était plus ancien ; on y voit quelques traces de meur- 
trières carrées, mais il est abaissé; les bâtimens de ferme sont 
appuyés auprès , et les fossés sont comblés. L eglis<* aussi a perdu 
tout caractère; je n'ai pu y décomTir, sous une épaisse couche 
de chaux , que six chapiteaux à deux rangs de feuilles de choux , 
qui sont du xv* siècle, et une fenètix» en ogive géminée. 

L'Aloeup. La conunune de l'Alœuf , dont le nom indique l'ori- 
gine, est compostée de trois villages : Souveraincourt, \ esle et 
Puxc (Puris); c'est dans ce dernier qu'est l'église. Jean de Bavon 
parle de la donation que fit Gérard d'Alsace, comte de N aude- 
mont , au prieuré de Relval , des villages de Puris et de .Muriville, 
par les mains de Ricuin , évèque de Toul. C'est à cette époque 

10 
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qu'il faut faire remonter le portail que nous retrouvons encore; 
il est k trois veaSxuM, et les archivoltes ont plus que la d^i- 
circonlëreQoe comme dans les monumens maures. I^es chapi- 
teaux sont romans ; un seul est oi ne de figures. C c>st un homme 
et une femme dans les bras Tun de l'auti-e, tandis qu'un oiseau 
aussi grand qu eux les dévore. I^e mur de face , dans lequel se 
trrtuve ce portail, est en moyen appareil re'gulier, l'aliside est 
construite de même; elle est semi-circul.ure, sans aucun orne- 
iiieiit , et la voûte intérieure eu cui-de-ibur; la nef en hiocaille, 
avec un plafond plat. 

GnoNSir. I^^e cartulaire de Tabbaye de Saint- Epvre de Toul 
indique la fondation de l'ëglise en i5oo; les parties les plus 
anciennes de l'édifice sont en effet de cette époque , mais il a tou- 
jours été très simple, et a perdu le peu'd'intérét qu'il pouvait 
avoir par de modernes restaurations. 

' Forcbllbs-Saint-Gorgoii . (De sable k neuf trèfles d'argent , 
quatre, trois et deux.) — L'église est petite , la nef est moderne ; 
mais la tour, qui s'élève entre la nef et le chonir, et le chceur lui- 
même, paraissent dn xn* siècle. Le re^e-chaussée de la tour 
forme un avant-choeur avec une voûte carrée reposant sur quatre 
colonnes à chapiteaux historiés dans le goût roman; sur le 
tott s'élève un étage divisé en trois arcades par un ornement 
en pUte^Ninde; aurdessus est, sur chaque face, une fenêtre gé- 
minée, plein cintre, divisée par une colonne à diapiteau en dé. 
La petite abside ronde est voôtëe éh ctdKie-four, et extârîeure- 
ment mie^ulure sin^de sert de oomkhe, et est supportée par 
des pilastres surmontés de colonnes ei^agées avec un simple, 
listel en haut et en bas. Toutes les ouvertures sont plein cintn% 
«ans oniemens. 

Taium, Têlodàtm, Patron , saint Epvre. — L'église n'est p«s 
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fort iiiterossantc. La division des op^ives du chœur le date pour- 
tant du x\* siècle. Il renferme deux tombeaux ciselés de prètrw», 
du XVI* ; la sacristie est parée des anciennes pierres tombales des 
seigneurs de Thclod ; le seul complet est du xv* siècle , aucun ne 
parait plus ancien ; le reste est moderne. Le château , dont il ne 
reste pas trace, avait été donné, en 1 458, aux Paflfenno\ien par le 
comte Antoine de Vauderaont, qui l avait acheté à Jean de Mons- 
teruels, sei^ieur de Thelod. Le blason que donne dom Calmet, 
d'argent à trois bandes de sable, est réellement celui de cette 
terre; et celui que j'ai retrouvé dans la sacristie, sur le tombeau 
dont je viens de parler, appartenait à la famille de Moiisteruels , 
puisque l'inscription est celle-ci : 

Ci. gist. noble, dame. Isabel.Saldit. feme- à. noble, home. 
Mess. Jehan, de. Monsteruels. li. sire. Chilien, seigneur, de. 
Teloud. q. donnoit. au. chapelle, a. 1 1. ans. Ct. florins, p. 
acquitter. &. p. célébrer, à. tousjours. maiz. chalcun. jeudi, 
une. halte, messe. &. trespassat. Y&. mil. cccc. &. xni. le. 
VI. d'aoust. Prieis. Dieu. p. le. 

Jja figure de la dame est burinée; et au-dessus, le blason en 

cet ordre : l'écu de gauche est de semé de 

à ime clef en pal de celui de droite de 

à l'aigle éployée de Je ne puis désigner les 

émaux puiscpie rien ne les distingue sur la pierre. 

Frolois-A CRAIGNE. L'églisc est petite, som])re; la nef a trois 
travées , et des bas-côtés étroits ; le chœur est en hémicycle , et la 
tour a des fenêtres ogives géminées. Il ne reste plus rien du châ- 
teau, premier acte où il est parlé d'Acraigne l'engage au 
comte de V'audemont, \v mercredi après l'octave de la Trinité, 
en i3i4- 
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PùLuoinr. (D^axitr au lion d'argent couronné, armé et lam^ 
passé d'or.) — Ce village était le si^ d'une seigneurie impor- 
tante au xin* siècle, puisqu'Isabdle de PuHigny épousa, en i a^a, 
Jacques seigneur de Plcmibières , fils du duc Ferry de Lorraine. 
Il est rempli de constructions peu remarquables, mais fiiciles k 
constater comme du xt* tt du xvi* siècle. Dans une maison de 
cette dernière époque se trouvent encore un petit balcon en en- 
corbellement sur la cour, et ks fenêtres ii croisiUeset k pilastres 
de la façade ; les autres ne se distinguent que par de petites ogives 
tréflées sur les portes et les fenêtres. 

L'élise, dont la tour sur l'entrée est moderne, est basse et 
sombre, mais assez grande. La nef a cinq travées et des basKsdiéB 
construits après coup et en diverses fois. Le diosur , ])enu- 
gone, est percé de fenêtres ogives à compartimens lancéolés, 
du XVI* siècle. 

Le château est entièrement détruit, on n'en peut plusreoon- 
nattre que la place des fosses. 

Sur la place se trouve la fontaine qui sans doute a servi de 
modèle à celle de Vézelise : l'eau coule par quatre becs pratiqués 
dans les lK>uches de quatre têtes accolées à un ballon à huit cêtes 
de forme allongée, placé au sommet d'un pied à huit pans , au 
milieu d'une auge en pierre aussi octogone ; les tètes sont en bas- 
relief, peu saillantes, et d'un caractère oriental qui paraîtrait 
appartenir au xri* siècle. Il serait pourtant singulier qu'un mo> 
nument aussi fragile ait duré si long -temps. Quant à celle de 
Vézelise, elle est entièrement pareille, seulement le caractère 
des têtes ne peut laisser de doute sur sa date du xvi* siècle. 

Vai^demont. ( D'argent fascee de sable en dix pièces.) — L'ori- 
gitic de ce nom est Wodan, Woth, ouGoth, le dieu par excel- 
lence des Gaulois. 
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Ce Umi n'nt àewam oâilire ifne depuis Gérard d'AItu», 
comte de Vandemoiit, dont j'ai ea défi ai aoavent l'oocasioii de 
parler. Vaudemont oocape nue extrémité de la montagne de 
Sion; Ce village, qoi s'appelait encore villeà la fin dnsiëde der- 
nier, n'est plus composé que de quelques mabons de paysans 
^proupées à quelque distance des deccunbres du château. I^'église, 
dédiée à saint Gengoul, avait uii ( hapitrt'dt-dix chanoine», tonde 
par Isabelle de T^orraine, en i 3a5. £iUe a été tant de lois détruite 
et restaurée qu'elle ne conserve plus aucun caractère d*arcfaitBr> 
tnre. On ouvrit les caveaux au milieu du dernier siècle , et on re» 
trouva plusieurs corps des anciens comtes. Alors on lisait encore 
sur la muraille cette inscription : 

Ea ce lie« gîst uoe pnnce&se de Vaudenoni, 
DuM «t priaoMM l'appMkNiHHi , 
PMm de siaiid*dévoci0B , 
Fille fat d« dae de Lsherègne, 

Romaie bien fam^ partout règne ; 
'_ ^ Espoose au vaillant conate Henri, 

Loa chcTalier peux et bArdi. 
EUb pfcoièraawDt fonda 
Cette église, et ëdtlia, 
Puis à Diea son ame rendit, 

An mois de tou<! le pItH joli, " ' '^ 

De féle Sdnt-GeogouU le jour, 

VsB de frfos Voln SeisBear 

Ifil tttm ttnU avec Male-dnq} 

Si prions Jésus li begnin 

Qu'il la veutllf» çarr^ndonner. 

Et tous ses méfaits pardonner. 

La statue d'Isabelle et celle de son mari , ainsi que les autres 
CMiservées des comtes de Vaudemont , ont été transportées aux 
Cordetiers de Nanqr. Tout l'emapement de la colline est couvert 
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(l«'s (Irbns liv iiiur;iiiltai et (ie tours (jiii « omposaient les loi tilica- 
tioMs (lu cfiâtrau , mai&à peint' sortcai-ils du sol; seule, la tour 
diU' iU' Druurliaut, dont un an^He a été renversé par la mine il y 
M deux cents ans , domine encore ce» d(ibri.s , et s'apenjoit de tous 
les environs ( ' l ie ruine curieuse, qui est encore dans l'er;ir oii 
l'a iaijb6éc an dejiiolition du xvn* siècle, sans qu'mie pierre se soit 
détachée depuis . (les murailles déeliin^s par !,i poudre, paraît 
appartenir à un mi nument de la tleeadenco ronuiine. Le revète- 
ïiîiiii (>,i. tu muyeii appareil assez irrégulier : de lart^es assises 
()(( (tpent les angles; l'intérieur des murs, qui ont pre^ ilr < uiq 
mètres déjiaisseur, est en arête de poisson; les ouvertin < ^ plein 
cintre, à petits claveaux réguliers, et le ciment si dur, tpie des 
parties, suspendues en 1 air depuis des siècles, se maintiennent, 
malgré leur poids énorme, dans cette position. Mais si je ne 
eraigtiuis pus excessivement de paraître estimer peu la science 
archéologique et les traditions, je dirais que j'ai reconnu tous 
les mêmes détails de construction dans les murs du château bâti 
par Fridérich Bai:beroiia6e àGelnhausen en i i6o. G^ard d'AU 
sace, fiis de Gérard I**, duc de Lorraine, avait, comme je Fai dit 
plus haut, donné une grande importance au comté de Vande- 
mont; ses successeurs le possédèrent en tonte souveraineté jus- 
qu'à Henri I**; cetuinâ, pour soutenir la guerre qu il ftîsaità son 
coosin Ferry II , duc de Lorraine , engagea son comté au comte 
de Bar, en i a 1 6. Quelques années après , Édouard , comte de Bar, 
Ht lui-même la guerre au duc de Lorraine; il fut &it prisonnier, 
et , pour garantie de sa rançon , engagea le comté de Vaudemont 
à la duchetoe de Lorraine; le ioomte de Wftikmont rendit, en 
conséquence, hommage à Ferry III de Lorraine, en i3i4* En 
i3i6, Édouard paya sa rançon, et les comtes de Vaudemont 
redevinrent hommes liges du comté de Bar. Henri IV fbt le dei^ 
nier coaHe de la race de Gérard. 8a soeur Bbrguerite porta en 
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dot le comtë de Vatudemoiit à Anaelm de Joîn viUe , en 1 346. Sod 
fils Henri V, sire de Joinville et comte de-Veudanoiit, eut dt 
gntids d^imèiéi avec le duc Jean de Lorraine. Il n'eut que deux 
fiHes; Talnéese remaria trois fois, et en troÎHènes noces à un 
Ferry de Lorraine, qui devint comte de V and e Bson t , et fit lioni- 
oiage au comte de Bar. En i438, le duc René I** de Lorraine 
était en Italie à fidre valoir ses droits sur la couronne de Naples ; 
les-régens de Lorraine avec Tévéque de Mets firent une tenta- 
tive sur Vandeniont,. pendant que le comte Antoiue était à Cont- 
mercy; mats cehii-ci revint à temps, fit lever le siège, et se veii> 
gea en ravageant Savigny, Haussonville et le bourg d'Ormes ; les 
courses so coiitinuèroiit do part et d'autre jusquau 27 mars 1 44it 
quand Charles VII midit à Reims une sentence arbitrale pour 
mettre d'accord les deux parties bellige'rantes. Enfin le comte' de 
Vaudemont f\it réuni au duché de Lorraine par René 11. La 
maison de Deuilly, si puissante jusqu'alors en Lorraine, s*étsit 
fondue dans celle de Vaudemont, dès i i6a. 

SioN, annexe de Saxon; sur la même montagne, est un lieu 
de pèlerinage: ecclesia semitensts. En 1 3^0, Ferry, comte de Vau- 
demont, légua cent florins à l'ermitage de Sion. Une chapelle 
lut élevée à la Notre-Dame dont l'image était très véntTfH", et 
une confrérie se forma. Le père Vincent, qui a fait Thistoire de 
Notre-Dame de Sion . pn-iciid (jue le duc Charles IV lit voeu d'un 
établissement relif^ieux s'il retrouvait le testament du duc René II, 
(jui «'tabliîWiiiit la hawv iruiscuHne. I.e testament lut retrouvé, et 
I»' prince, voulant remettre en honneur l'ermilage dt- Xotn'- 
I )ame de Sion , fit élever une éj^Iise , et un monastère qii il donn» , 
en i6a6, aux frères tiei relins. (Test celle qui existe encore, iiwis 
les hâtini»'ns ronventuels sont habit^-s par drs pa\sans. I/éprliî*«* 
«■st eiictjre visitée par un granil nombre de |»^lerin», tlont peut- 
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être bien quelques uns sont aussi attiré par la belle vue que par 
la Notre-Dame; mais sa reconstruction, au xvu' siècle» lui ôte • 
tout droit à l'intérêt tic l'atThéolof^p : le seul fragment que j'aie 
retrouve' de rancicn édifice est une jucrr*- tombale inerustee dans 
le mur de 1 abside ; au milieu est une bannière aux armes de Vau- 
demont avec cette inscription : 

Ci ffSt bonordile hoâe Jean Parisot, ë sô vivant doA à 
Vezeli5;e , porteiiseigne en la comté de Vanderoonli décéda 
en l'fi 1 547 , le 1 5 d'angnst. Prie Dien pOr sO ame. 

Tout le sol de la montagne est rempli de fragmens gaulois et 
romains; <m ne peut y fouiller sans trouver des hachettes de 
bronze, des médailles, des poteries, etc. Les pères tiercelins en 
ayaienit rassemblé nue coUectioii qui a été dispersée à Tépoque 
delà révolution. 

A Étreval, cpii est sitiu' sur un des vemns, on a trouvé une 
statue d'homme mutilée, à cheval sur un bélier. Je n'ai pusavoîr 
oë qu'elle est devenue. 

CANTOxX DE .NOMENY. 

NoMBNV. L'église est un mélange d'architecture du xiu*, du 

xiv* etdu XV siècle. Il est facile fie reconnaître que l'édifice, sans 
transceps , du xiv* siècle , aux chapiteaux à feuilles saillantes, aux 

ogives écrasées , a été élargi . an xv* , d'un second rang de l>as- 
c6tés, ce (jui donne < inq nds à l'éj^lise actuelle, et au plan géné- 
ral une forme presque carrée; la tour, qui s'élève sur la dernière 
travée de la nef, est à deux étaf»es de fenêtres plein cintre, eé- 
minées, séparées par une moulure en damier, et parait anit 1 àeure 
à la nef, d'un siècle, à moins que les architectes lorrains n aient 
conserve' plus loiif^'-temps ce style pour les tours (juc pour le reste 
de l'église ; je l ai quelquetbis supposé , en les trouvant prévue 
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toutes d'un aspect plus ancien tpie l'édifice aufpic! elles appar- 
lieiuient. Une autre tour, carrée aussi, mais Immik uup moins 
grosse, et accompagnée, dans lt)utc sa hauteur, d une tourelle 
avec un escalier, s'élève à droite de rentrée de face; ce portiul et 
celui qui se trouve dans le iiuir latéral de gauche sont simples 
l'un et l'autre , et les chapiteaux de leui-s trois rentrans indiquent 
l'ogival du xv« siècle. Une tribune pour l'orgue , supportée par 
des ogives qui partent du sol , occupe la première travée de la 
nef; un Christ au tombeau est sculpté dans la dernière chapelle 
du deuxième latéral de droite : c*e8t un groupe d'aaaex mauvaises 
statues du xvï* siècle; d'autres statues plus anciennes, et d'un 
asa^ beau cara<^ère, ornent les angles des autres diapdks du 
même côté. Elles paraissent avoir été transpoitées là dW autre 
édifice j ce qui ne serait pas étonnant , puisque deux couvens ont 
été détruits à Nomeny : il ne-reste pas trace de Tun ; sur Vnàté , 
et avec ses dâ»ris, on a bâti THdtel-de-Ville. 

Le château appartenait aux évéques de MèCz : Fnn d'eux, 
Adhemar de Mortil , le fit fortifier vers le milieu du xiv* siède ' ; 
Thierry Bayer de Bo{)part le fit achever. Sa constraction est 
donc postérieure à celle de la plupart des autres châteaux que j'ai 
d^à cite»; lappareil y est en effet plus r^^er ; on en peut juger 
par les firagmens peu nombreux qui restent debout. Ce pauvre 
dhâtean sert de carrière de pierres k tous les environs; ses dâuris 
ont déjà servi à bâtir le pont et plus de la moitié des habitations 
particulières: desqnatre grosses tours, il ne reste que les débris 
de trois ; l'une était circuiaire, les autres à angles rentrans à l'in- 
térieur, et semi-circulaires à rextérienr; des escaliers pannaaent 
partout dans fépaissenr des mura, sur la ftce interne; lescmbra- 
mres sont grandes, et on voit qu'elles ont toMes été destinées, 

' De 135» à i36«. 

li 
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dès rorigine, an service des Ijotn bardes et autres gros engins de 
guerre. Je n'ai pas retrouvé darchières, qui devaient s*y trouver 
aussi puisque les deux systèmes de trait ^ient conjointement 
employés à la fin dauv* siècle, quand fut achevé le château. 

Bien avant la constructioa du château, les évèques de Mvlr 
avaient possédé Nomeny ; Adalberon II y était malade en i oo5 ; 
il se fit transporter à Metz , oii il monrut. Ën 1 3o() , Renauld de 
Bar, évéqoe, reçut foi et hommage pour lavouerie de Nomeny, 
du comte Wild-(Tiaf. A peine la forteresse fîit-eUe achevée, 
en 1395» levêque llaoul de Goucy l'engagea ainsi que sa ville à 
son cousin le duc Charles de Lorraine. Ën 14*^3 , le iliu Renél*' 
rendit, par accord, à Conrad Bayer, évêque de Metji, Momeny, 
son château et autres biens, moyennant 1 5,ooo florins. Eu i44o> 
le même Conrad engagea encore Nomeny. Cette forteresse resta 
toujours depuis entre les mains du duc de Lorraine ; mais , seu- 
lement en i55o, les cardinaux de Lorraine et de Lenoncourt 
inféodèrent Nomeny à Nicolas de Lorraine, re'p;cnt pour le dur 
Charles III, avee la permission du chapitre, de sorte que No- 
meny passa aux Vaudemont, qui le v*nf 1 i rent, en 1 G 1 a, à 1 ïrnri II, 
du<^ de Lorraine, 2nn,ooo livres toui inns. Mais le roi de France 
mit opposition à ce marché, <}ui ne iîit définitivement conclu 
qu après le traité de 

Bklleau ou Ru t kau. L'église, tirs priiir, ronstruite au xii* siè- 
cle par les I loNpitalirrs, a ctérei i;itic «11 1 S'> » Lrt Tour qui s'élève 
sur Icxirciiu ir (!(,; la nel', ]»i r,s (lu 1 lui iir , •■^r. Mîulc restée debout 
de l'ancien ('(IiIh c: ici , il ne peuf > a\ <ur <ie doute, car la voûte du 
premier et: lij^i * -,t ultérieurement supportée j>ar quatre rolonm-â 
à chapiteaux romains ; ils sont grattés etempàtés <le chaux , mais 
poui'taut encore reconnaissables. Ce villaj^f' apj)artenait à la 
famille du Haut-Toit, dont j'ai raconte i origine traditiouellc, h 
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l'article de Bbuieville. L'andeime maison du prcvAt de k haute 
justice du marquis dn Haut-Toit a oanflerré une petite porte 
ogive du XV* siècle, dun joli goût; les blasons sont effiioéi. 

Manocoi RT-srH-SF.ii.i.i:. I/aiiricn château est devenu ferm»*, 
et les iVa^ineus qui rappellent sou ancienne destination bout 
saiii» uitérèt. 

ARRONDISSEMENT DE PONT-A^MOUSSON. 

Poirr-A-MousBOif . Cette vitte tire son nom du pont snr leqnd 
il làttt passer pour aller de la rive gaudie de la Moselle k Vbmt 
eienne forteresse de Mousscm. Le pont actuel est de 1679, mais 
son origine estbiea plus ancienne. Pierre de Blari la ûàlt remon- 
ter jusqu'aux Romains. Il dit ( NaneMu, lib. i. ), en pariant 
de Pont4^Nous8on : « Locus en pontis ^uem Julius oUm Ceentr 
ttmmtse iw lapièbim fiftur, » Cependant le pont de la voie de 
Toul à Metz, que j*ai reconnue sur une grande partie de sa lon- 
gueur , ëtait à Scarponne. Qe qu'il y a de certain , c'est qu*on lit 
dans des chartes dn ix* siècle : VWa Ptmtits suh Casbn JMm^ 
tmitf. U y avait d<»ic alors déji^ un pont et une vîUe, mais elle 
ne s'étendait que sur la rive droite de la Moselle, puisqu'en 1 a3o 
seulement, Thibaut, ocMUte de Bar, construisit la partie occi- 
dentale. Devenue plus considérable, en i354i Pont-j^Mouason 
fut erigëe en marquisat; elle reçut le titre de cité en l44l4i ^ 
de ville imp<'riale , par Charles V, et devint siège d'une univer- 
sité en iSya. Un collège militaire y fut établi en 1776; il y 
avait aussi alors un établissement de Jésuites, ime abbaye de 
Prémontrés , xme de Glaristes, sept communautés religieuses et 
un ho^ice. Les plus importans de ces établiasemena avaient été 
transportés à Nancy avant la révohition, lesautres forent détruiti 
k cette époque; Hais pour me renfeime r dans mon cadre, je ne 
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dois parler que des monumens antérieurs au xvii* siècle. Je ne 
dirai donc rien des vastes bâtimens et de l'église de l'abbaye des 
Prémontrés , ni des autres grands édifices du xvni* siècle , qui , 
détournés de leur destination primitive, donnent cependant en- 
core un air de grandeur à mi pauvre chef-lieu de canton ; et je 
passerai de suite à l'église de Saint-Martin. Dès avant le xu" siècle, 
il y avait sur son emplacement une commandcrie de l'ordre de 
Saint- Antoine, supérieure à toutes les maisons établies dans le 
pays de Liège et de Verdun. Dans le xiv* siècle, les chevaliers 
coimnencèrent une nouvelle église , qui ne fut achevée qu'en 
1474» P^ï' Jean-Jacques, général de l'ordre, et dont les armes se 
voyaient à la façade jusqu'aux grattages révolutionnaires. Cet 
établissement fut donné aux Jé.suites en l'oy^i; ils y ajoutèrent, 
dans le xvii* siècle, de vastes bâtimens conventuels, qui furent 
encore, en 1776, donnés aux chanoines réguliers de Saint-Au- 
gustin. Ces bâtimens sont devenus un collège, et l'église sert a 
la j)aroisse Saint-Martin. Tout l'extérieur de l'édifice est en stj'le 
ogival fleuri ; l'intérieur a conservé un caractère plus ancien , à 
l'exception de la voiîte, qui a été restaurée en I74i' I>lan t*st 
très simple : c'est une nef de huit travées , accompagnée de l>as- 
côtés, sans chapelles latérales; à la cinquième travée, la voûte 
des bas-côtés est interrompue, ce qui forme une espèce de trans- 
ceps senti seulement dans les voûtes et de la largeur d'une travée. 
Une grande fenêtre ogive , à trois meneaux , en occupe de cha- 
que extrémité le mur extérieur. I^es autres ouvertures sont tou- 
tes ogivales géminées, surmontées de petites rosaces sans divi- 
sion; les nervures retombent sur colonnes isolées, sans chapi- 
teaux. Le chœur est heptagone; des sept côtés, deux sont au 
droit de la nef, et cinq à l'hémicycle. deux colonnes du petit 
tranâceps sont réunies, à la hauteur des voûtes latérales, par une 
galerie de pierre fort élégamment découpée, et qui empêche leur 
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écrasement par l'effet du poids des voûtes. Un couloir, dans l'in- 
teneui dv^ murs et à ouvertures ogivales, règne tout autoui" de 
la nel et du chœur, au-tlessus des arcades ogives des bas-côtes, 
et en dessous des fenêtres de la Voûte. Il s'ouvre sur la tribune 
de lorgue, supportée par deux piliers k nervures, que décore une 
galerie de pierres découpées, semblable à odle du transceps. Le 
portsil est à une seule porte ogive, à deux rentnms, surmonté 
d'un pignon flenronné; un balcon découpé passe devant Ja 
gfande ftnétre à dnq meoeanz etirose qui occupe la face de la 
nef; un second balcon pane encore devant le pignon de la nef, 
et réunit lesdeox tours 4{uî s'avancent en saillie des deux côtés. 
Ces tours, qui ne difièrent que par quelques détails d'omemens, 
sont k trois étages ; le dernier, à buit pans, s*âève an-dessus du 
toit de la nef avec des clochetons, crochets, gargouilles, pina* 
des, et ogives lancéolées; toutes les statues qui étaient sous les 
daiseictérienn avaient été brisées en 98; on en a replacé quel- 
ques unes de modenies intérieurement. Il &ttt encore remarquer 
dans le bas^odlé gauche une porte ogive qui menait au dottre; 
die est très besse et surmontée d'un grand pignon à crochets; 
un sépulcre composé de mauvaises statues du xvn* siède, sous 
une niche de style ogival corrompu, et deux inscriptions : 
Tune éa. xvi* nède, qui est sans intérêt, c'est une fondation de 
Hets; l'autre, du xiv* siède, qui est ainsi conçue, et écrite en 
lettres ondales allongées : 

Ci ; gist : 11 : sires : JofTrois : bacheliers ; de : Heyserspn rch : 
chtvellier:qui : fut ; ocis : en : lai : bataille : de : vant Traui- 

blecourt : p : m ; ccc : et : lvui : ans : 1 às : feste : S : 

Jlgool : an priets x pG : Ijr : 

Tai Uûaaé en bhinc les parties qu'un banc grossièrement scellé 
dans k mnraiUe empêche délire. 
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r/ëglûe de Saint-Laurent a été bâtie, avec tonte la ville occi- 
dentale, vers le milieu du xm* siècle ; oii y trouve encore qnd- 
que» traces d'ouvertures plein cintre , mais elle a été entièrement 
défigurée quand on l'a agrandie au xvn* siècle ; elle tombe maÎB» 
tenant en ruine, lâen qu'on y dise encore la messe. J'y ai remar» 
qué un tableau du xvii» sièclo; il est à vantaux, et représente 
le baptême du Christ, la r«'snrrf « tion de Lazare, la guërison des 
aveugles à la piscine, et la transti^'uration : sans le caractère des 
ornernens d'architecture fpii entourent les conipr^rtimens, et qui 
ont [)nit-ètre été aioutés, on pourrait le croire dun rnaîti'c de 
l"f ( oli alicinandc du xv* siècle, i^ uis une écurie, sur l'emplace* 
meut 4le l'ancien couvent des Claristes, se trouve un fragment 
de bas-reliet qui représente une crèche. Le possesseur actuel a 
fait une cloison de j)lan( lu;s pour sauver ce morceau d'art d'une 
destruction totale. Le couvent des Claristes avait été fondé par 
le duc René I*', en i444> la duchesse reine Philippe de Guel- 
dres s'y retira après la mort de René U , son mari ; elle y mourut 
et y fat taOïmé; son tonibeaii était celui dont j'ai lougueinent 
parlé à Tartide de 1'^^ des Corddiers de Nancy. Tous les 
autres édifices de Pont>4-Monsson, k l'exoeption de quelques 
fragmcns peu intéressansrsont des xvn* et xvni* siècles. La ville 
était alojrs trop ridie et trop importante pour qu'on y laissât 
subsister de vieilles maisons; je ne parlerai donc ni des autres 
églises , ni des casernes , ni de l'Hôtel-de-Ville : oehihci renferme 
quelques livres réunis de la bibliothèque des Pvémonbrés et de 
celle des Jéstdtés; mais lés seules raretés bibliographiques qui 
avaient échappé au pillage ont été envoyées à Nancy. 

Mousson. On a écrit le nom de ce lieu diversement : Mottçmt, 
MÙHUÇh, Mmitio et Alontiacum. 
Le ch&tean est plein de souvenir» et offire une masse impo- 
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■antie de diSbris, sm* une côte élevée en forme de cône tronqué. 
Il était, dès Fépoque romaine, considéré comme le point inîli> 
taire le plus important des environs : im camp romain y avait 
été étahli, puis on fort y fbt construit par les rois d'Âustrasie 
contre les invasions des Hnns; aussi les fouilles y donnent* 
elles des fragmens intéressans de toutes Jes époques : un autel 
romain, des médailles des empereui s , des armures et des mon- 
naies du moyen Age y ont été trouvés à plusieurs reprises. On 
soit encore le contour des deux enceintes , garnies de tours , qui 
rendaient le fort presque imprenable : dans la première, les lar^ 
ges embrasures et l'appareil moyen indiquent, avec un fragment 
de porte ogive à herse, des fortifications d'un temps moins reculé 
que le petit appareil et les blorailles de la seconde, dont le mur 
n a pas moins de 2 mètres rio r<'nliniètres d'épaisseur. Le\'illage 
de ^lousson se répand entre la première et la sec onde enceinte; 
c[i]« lr|ues maisons oft'rent rncore des fenêtres en ogives tréflees , 
du xv' siècle; à I'uik' ri elles, est un e'eusson à un massacre de 
cert. Une de ces maisons a été construite dans une ancirnnc 
église du xui* siècle, ainsi que l indicpient les chapiteaux à feuilles 
saillantes qu'on y retrouve, l'u étafre a été fait à l'intérieur; les 
voûtes ont été remplacées par 11 toit «lu grenier; un mur de face 
a été élevé entre les piliers de la dernière travée de ia nef,. dont 
l'emplacement est occupé par la rue. 

La chapdle castrale, qui est dans la première enceinte et qui 
sert maintenant d église au village, est bien plus ancienne. Les 
oavertuns sont plein dntre, ainsi que la voûte du chorar, com^ 
poaéa d*nne seule travée carrée ; elle s'appuie , comme la sacristie, 
smr le gros mur de défense. A droite, est une chapelle Voûtée 
dont les arcs doubleaux sont supportés par des colonnes accou- 
plées, à chajnteanx romains. L*ttn deux est en dé allemand ; 
la nef, sans omemens, a un plafond en bob ; au milieu se trou* 
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vent des fonts baptismaux h. quatre ftees arrondies, séparées 
par des colonnes; les figures, qoi représentent des baptêûes, et 
parmi eux celui du Christ, sont grossièrement sculptées dans le 
style et avec les costumes dn xi* siède pour tous les personnages 
<fn ne sont pas envelojqpës Mulenient d'un linceul on nus, 
afin de recevoir le baptême d après Fusage primitif* Un guer- 
rier est repr^nté couvert de mailles et avec le casque en pointe 
et à nasal des Normands; les personnes ecclésiastiques sont seules 
vêtues à la longue. Ces fonts,* d une seule pierre, sont si^iportés 
par douze tètes d'animaux, boraft, lions et béliers, le reste est 
enterré. Ils furent mis dans cette chapelle, bâtie par Sophie, 
comtesse de Bar et de Monçon, en io85, avec la permission 
(rHcitnar, évéque de Metz. Sophie était femme de Louis, comte 
de Montbéliart; à ce Louis succéda Thierry, comte de Bar et de 
Monçon ; depuis ce temps , le titre de comte de Monçon était 
toujours porté par les fils atnés de la maison de Bar* 

On lit dans la Chronique d'y4lbMc que l'empereur Henri V, 
vers 1 1 13, ayant assiégé le comte Renaud à Bar, et layant fait 
prisonnier, vint attaquer sa femme , Gillette de Vaudemont, qui 
était enfermée dans le château de Monçon. L'empereur ne put 
d'abord s'en emparer; il fit dresser une potence, et déclara qu'il 
pendrait le eonjte si la comtesse ne se rendait pas, le lendemain. 
Celle-ci était grosse , et accoucha ilans h nuit d'im fîls. LesMon- 
çonnais lui rendirent aussitôt foi et li(iiiiniage comme au comte 
de Bar, et à la pointe du jour, ils répoiuli! ( nt à l'empereur qu'il 
pouvait pendre son prisonnier, puisquils avaient un nouveau 
comte, auquel ils garderaient sa forteresse de Monçon. Henri, lassé 
par leur opiniâtreté et ne pouvant enlever une position aussi 
forte el bien défendue leva le siège et ne tua pas le comte 
Renaud, qui mourut seulement en ii49> aiujuel succéda 
liu^es de Bar, né si à propos. 
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PiBNT. L'^ilûe était dédi^ à saint Pierre et saint Paul, dans 
le X* siède. L^édifice actuel est moderne. 

Cette position importante, et presque aussi ûevée que Mousr 
son» appartenait voûl ducs deLorraine, dont le cri fot longtemps 
Pliny, comme l'indiquent ces anciens vers : 

Ils crioient Priny, Priny! 
L'easeigue au riche duc Ferry! 
Mardbb cnin les trois royaumes 

(La France, rAlknagne et la Boiii|{Ofne)> 

Ce cri se lisait encore, avant la révolution, sur le Maiidt - 
Guerre ou t lo( lip d'alarirn; du château. I/encoiiite de cette vaste 
forteresse est diilicilc à suivre au milieu des de» {jinbi LS. Plusieurs 
époques se distinj^ueut dans les restes de constructions : d'abord 
une grosse tour carrée, en appareil r('{:^u lier avec une seule ou- 
verture plciii cintre , à deux rangs de petits claveaux , pour la 
construction de laquelle les aqueducs romains de Jouy avaient 
sans doute seni de modèle. Cette tour carrëe ne pr^ente au- 
cune antre ouverture, tandis que les tours rondes sont garnies 
d'embrasures diqxwées en liatteries couvertes. On retrouve en- 
core les firagmens de six de œs tours attraiant aux murailles qui 
entouraient te vieux cbnjon; dans un de ces murs est sculptrfeune 
grande croix de Lorraine; à droitede cette enceinte est une porte 
ogive dont la coulisse de herse existe encore , et auprès, un bâti- 
ment irr^iulier à fen£tres en ogives triées, etom^extàrienre» 
ment d'un petit doltre ogive à arcades, maintenant boiudiées, 
mais qui étaient soutenues par des. colonnes basses sunuMitées 
de chapiteaux sans sctdptare. Au milieu du trèfle dè quelquM 
unes des fenêtres se trouve une fleur de lis. Ce bâtiment avait 
un système de défense indépendant de celui du dtmjon :-on suit 
la trace de fossés comblés^ de tours rasées, etc. 
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Cet amas de fortifications de diverses époques est encore im- 
posant (le loin ; mais de \)vcti il est dans im état affreux de déla- 
brement, il a i.uhi la pioianation réservée aux ruines habitées. 
Les umérables Ijaillons des pauvres paysans, successeurs des 
ducs de Lorraine, sèchent accrochés aux nobles débris des tours 
fêodales ; les Boutemîns mut ronpltt de légumes ou de fumier, 
et de chétives huttes gisent aecolees comme des polypes au pied 
des hautes murailles. 

Preny ou Prin^ avait eu d*abord des seigneurs particuliers; 
la chapdie castrale est comprise dans le pouillé des possessions 
de l'abbaye de Saint^Pierre de Metz, en 960. On voit, dans une 
charte d*£tienne de Bar, évèque de Bar, datée de 1 1 38 , le nom 
d*un certain Wilhehn Domel , seigneur de Priney ou Preny. Ce 
mémeJÉtienne, vers i i5o, assi^jea Preny. En ia86, cechâtean 
était au duc de Lorraine, puisque Bouchard d'Auzârre^ évéque 
de Metz , étant en guerre avec le duc Ferry de Lorraine , y mit le 
siège. Il ne put s'en emparer, et les autres ennemis des ducs ne 
le purent pas non plus, puisqu'en i43o René I", prisonnier à 
Lille, engagea, poui" sa rançon, sa terre de Preny. René II avait 
remis Preny au duc de Rourgogne, dans le traité qui précéda leur 
guerre; la défilitedeCharles lui rend! t ee château. Ëofin, en 1 G 1 ^, 
Preny fut engagé au seigneur de Maillane pour 100,000 livres, 
et démantelé en i636. • 

Bi«i0D-i l-s-PoNT-A-MoussoN. Le nom de ce village vient sans 

doute de belcuus. Mercure des ( raninis 

Rien ne reste du prieuré <\r lli in du 1 ms; mais le^^Iise parois- 
siale est fot't ancienne. La tour, sur la lace, a toute la largeur de 
la nef; elle est cari'ée, à deux <'tages; les ouvertures sont plein 
cintre, ^a^ninées sur les qn itir faces, au-dessus d'une moulure 
eu damier; une autre seiubiable règne tout autour, à la naissance 
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des outras. GeU* tour porte les tnccacTiin înoendie qui « con- 
sume ses étages noénàm. La nef, de trois travéesy est à bas- 
côtës séparés d'eOe par des colonnes k chapiteaux en dé allemAnd , 
qui supportent des arcades en anse de panier; les hûB-otitiéa sont 
voûtés en cintre; la nef a un plafond plat; tontes les ourerturés 
de cette partie de l'édifice sont plein cintre, mais viennent d'être 
af^randies, ce qui leur a oté leur caractère. Le chœur, plus mo- 
derne, d'une seule travée, est composé d une voûte en ogive au 
c^rré, avec des ogives à compartimens trèfles ; les chapiteaux des 
angles sont à feuilles saillaiitt^s. La porte latérale >ient d ètre dé- 
ligurée par une restauj ation. 

NoRROY. L'église , qui a une grande réputatMMl dans le pays , 
k cause de sa régularité, est tout simplement une construction 
du xvi' si«''rl(', dont une restauration, du xvni* (i733), a res- 
pecté le squelette eu lui ôtaut tous les ornemrns qui la déco- 
raient, La nef est à cinq travées ; bas-côtés ternuues carrément; 
le chœur pentagone; la tour est placée près du cliœur, à droite; 
du même cùti' se trouve la porte, dans la première travée près 
du mur de face, qui estobâlrué par une maison du village j les 
fenêtres scmt en ogives sans m^eanx; les nervures retombent 
sur les colonnes, sans chapiteaux; enfin dans toutré^ifice je n'ai 
pas ttoœré trace de sculpture, si ce n'est une def de voûte sur la- 
qudle est un triangte avec une fleur de lis Ji cliaïque an|(^, et une 
petite figure de moine, saillante, à mi-corps, d'un des contre- 
forts delà nrf. 

Norroy estliur le revm id^pne ooiiine qui tèiâehoit Us car- 
rières dont furent tirées les pierres des a^|i^ws.^4lo|^* IjT^ 
cïipifte d^Othçn ûût mendon du vH^ 

Post-siia-Seillb. Le-dbàteaa a été li\Té à tous les genres de 
dsgnidBfiioaa. Les ftnrân.y <mt succédé à leurs ilialins : les 
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uns avaient abattu les cheminéest et cM ear les mnH éa papier, 
que les autres ont laissé pourrir; le donjon est devenu grenier ; 
les souterrains, caves; et les fossà, Jardins. 

VAifoikaas. L'église, dédiée à saint Géréon , est fort ancienne, 
ainsi que le prouvent fpeiques ouvertures plein cintre, k petits 
daveaux, dam les nmrs construits en iqppareil irr^ulîer, et, dans 
la nef, un chapiteau roman à figures, teUement efiaoé, qu'on 
dessin d après lui serait nécessairement un iiieiiaoiige> Le reste 
est moderne. Du château , il ne reste plus que quatre tourelles : 
deux petites à l'extrémité du jardin ; doux autres plus grandes, 
qui ont toujours tenu au hàtiment d luihitatioii , et qui tiennent 
encore à une maison moderne h;Uif> suc ses ruines; la plus liante 
a 1 () mètres d élévation. On y a|)er( oit encore des ( r(-n«'aux , bien 
qu ils soient bouchés, des fjar^MtuilIcs, des ernhrasuri'S <lestinéc.s 
ativ ar(juel)uses , et si cIuh une deux petites guérites, de pierre 
saillaules, dans les<juell('S soul pratiqu«'es des mcurtrièi e.s, et au- 
dessus un petit trou rond pour en dirijj;cr le tir, J a ii uJilion du 
pays est qu'un sire lliquin, seigneur de céans, s'anuisait à tirer 
sur les passa ns , d'une de ces guérites, appelée depuis le Fauteuil 
de pierre du châtelain. Le premier étage de Tuue de ces tours 
servait de chapelle; les murs en sont tout nus et sans aucune 
trace de sculpture; dans lautre se trouve une cbeintnée du 
XVII* siède. Deux tètes de boeuf occupent lés angles du mante! ; 
des guirlandes décorent les pieds-droits; au-dessus sont des chi- 
mères supportant un écude .... à trois tourteaux de • , , , 

Toute cette représentation est fort mal exécutée* 

Villk-au-Val. Château dont les titres ne remontent qu'au 
XIV* siède, et qui, perpétuellement habité, a perdu son ancien 
caracl&re. Tout l'intérienr est cooservé, de la riche décoration 
qvty avait èxécntée, à la fin du xvn- nède, H. de U Sdfe; de 
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fadtes tApisMiies de Flandre sont encadrai» dans dee boi0eirie$ 
de chêne; les meubles, sculptés tit doré», sontcouvertB.en Tcloiin 
ciaelé; il avait £ût aussi relever une des quatre toun des angles, 
et oonstniit une chapelle , dont l'autel en marbres rares ne dépa- 
rerait pas une cathédrale. J'aurais prtH'éré qu'il laissât aux fe- 
nêtres les croisillons de pierre comme à Villerii-le-Priulhoinme , 
château devenu ferme, et qiiî rlépcndait autrefois de ^ ilk-au-Viii. 
Al. de Frecheville, le possesseur actuel, a (juehjues armes ua- 
ciennes, liien placées dans mix vieux < hàteau, et rpieiques ta- 
bleaux de maitres, entre autres un cliainiaut peut i eiiiers. 

DnojLouABD, DmuLOWARD; foimait «wec Scarponne <m Ser^ 
pane one de». villes les plus importantéa du pays des Leiiquoia. 
Cette ehéf ptèa de laquelle Jovinus, général de Valentiiiianiu, 
avait bàtta i» Allemands en 356,- résista à Attila en 45i» et fiit 
enfin saccagée en 961. Il n*cii reste pas trace; le sol même a 
diangé de fonne, puisque la Hosdie. a*est fiitt jour an milieu de 
son imiplacement, et a lôrmé nnelle dans laqndle de misérables 
cabanes sont réunies auprès d'un prieuré détruit. 

Des fouilles bi«i dirigées sur tout ce territoire auraient sans 
doute de très heureux résultats ; les trouvailles du père Bonne- 
tier, dont j'ai parlé à l'article de Nancy, prouvent combien on 
aurait à en espérer. On voyait encore, au xi* siècle, des monu- 
mens et des fortifications dont il ne reste plus de traces qae dans 
le lit de la Moselle rjuand les eaux sont basses. 

Il y avait déjà, en ()8o, à Scarponne un château fort, dont 
Hlot-Her voulut semparer. 11 aj)partenait à l'évêque de Verdun. 
Ceux de Metz le prirent en 1 1 07 , puis encore en 1 1 aa : en 1 3 1 8 , 
le comte de Bar s'en empara; en i^i i, revèc|ue de Verdun l'eu-r 
gageà au duc de Bar ; enfin , eu i Ô48 , Nicolas Psaume en fit hom-^ 
inageàFaDiperenr; fln i56o, auduedé Gnis&Ka 1608, Éric de 
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Lominè, évéque de Verchm, j fiûsait hktXxe monniie. U lat dé- 
mantelé pftr Louis XIV. Mimteiiaiit il est habité fiar des payaans 
qai l'ont entièrement défiguré; on reconnaît pomtant encoée 
IVrirrinre, et sept tours dont six rondes et nne carrée, datée 
de 1 ; car il y a des conttnictions de toutes les époques dans 
cette vaste forteresse, depuis le xi* jusqu'en xvn* siècle. Les fosséi 
avaient , du côté du pont qui les traversait et qui existe encoref 
60 mètres de large; ils sont comblés de maisons. Dans l'intérienr 
j'ai retrouvé encore le logement du prévôt, les culs-de-basse-fosflé, 
trois citernes. (h\ m'a montre l'endroit oi> le vieillard qui m'ac- 
eompaj^nait avait encore vu le pilori de la justice épiscopale, près 
de la porte , maintenant sans d«'i"ense, et aiwlessus de laquelle se 
trouve une statue de ^ ier^re avec cette inscription : Sitb tuum 
prfBsidium .\ ,("9, murs anciens ont prescpie paiiuui de à 5 mètres 
fl\''paiss(Mn' ; les embrasures sont nombreuses, en batteries con- 
vertcs , et paraisiieat avoir été destinées au tir des a^quebu^^ > ( t 
des fauconneaux ; mais le haut des tours et des murailles i tant 
partout détruit, on ne peut j>as bien se rendit; compte du sys- 
tème tk; défense. 

L'église de Dieulouard, dédiée à saint Sebastien, est remar- 
quable par sa position sur un terrain escarpé, ce qui a permis 
de donner deux étages an dioenr; l'étage infônenr est souterrain 
dn oâtédela 'nef et édairé sons l'abside par des fenêtre s plein 
cintre, à p^its daveanx , qui paraissent dater du xi'siède. Cette 
chapelle est dédiée à Notre-Dame-desHGrottes ; r<4:fise an-dcasns 
est de style ogival, du xv* siècle; nef à voftse en ogive, cheenr 
pentagone, fenêtres à divisions tréflées; le portail est de la fin 
dn xvf siède, avec nnefeçade de Tordre corintlisen et une tour 
nodeme. Il y avait anssi à Dienlonard me abbi^ deBMdic- 
tins fondée,en ioao, par Dndon, préviêt de MonCferron. Il n'en 
reste que des bâtimens, dn xvm* sièele, habités parnn fennier. 
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Bezaumont. La ferme de Marivaux , rpii dépend do ce villafi^e, 
était une raaiâon loiliiiée, appartcnaut aux lWiiédi( tins de l^ieu- 
lonaixl. r/usaçre vulgaire auquel elle a été réduiN ik 1 ;» pris trop 
déligurée. pai < e qu heureusenivut les jiaysHius qui 1 iiaJjitenr s<' 
sont coiiti iiTi ^ df ee qu'il y avait de logement, et n'y ont rien 
ajouté. Lv:i tii^M s |x>urtaut MJut comblés, et il ne reste que deux 
tours des cjuatre de l'enceinte; le ilonjon, flanqué de deux tou- 
relles aiLx angles, en diagonale, est mieux conservé. L'intérieur a 
cejiendant été cliangé quand les moines, d un lieu de défense, en 
ont fait une maison d'iiabitation ; mais ils n'ont pas touché au pa- 
rapet de la plate-forme avec des trous pour vener la poix boni]» 
lantè aur ]m aaHaiHana. Gea troyana aont pas, comme k Fordi- 
naire , entre dea maducoulia, maia aeulement <mtre des <!arbeaii% ; 
quelqtiea meortrtères rondes et carrées, trop petites poiir servir 
k dea faaàsy et encore moina à dea arquebuses, doivent être des 
archières. On doit probablement leur conservation à ce que ce 
petit castel fut abandonné comme fi>rtn«ssef et conservé comme 
maison de plaisance, par les moines, vers l'époque oii il aurait 
subi, s'il en avait été autrement, les transformations néc^îtées 
par les nouveaux moyens d'attaque et de défense. 

BsLLBVlLLE. Le châtcau est devenu ferme. On n'y retrottveplus 
d'ancien que le bas du donjon , dans lequel habite le nouveau 
propriétaire. Le mur a '3 mètres d'épaissciu*; deux petite logettes 
dans l'intérieur sont pratiquées à la hauteur de deux étagea qui 
restent debout; les souterrains sont voûtés en berceau, la con- 
struction est en petit appareîL Dans les décombres on a trouvé 
de gros boulets de pierres sphérîques, et de 35 centimètres de 
diamètre, .fen ai vu lui qui a été conservé; il est d'un grès fort 
dur, et ne parait pas avoir été laneé, puisqu'on n'y remarque au- 
cune cassure ; cependant il était incruste dans la muraille quand 
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on l'a dernièrement dànolie. Je serais tentéde croire qu'à la suite 
d'un 8i«%e on l'avait emi^oyé coduneime antre {nerre à la répa- 
ration d'une brèche* 

L'église» dédiéeàaaintÉtienne,e8toriginairtnientdnx?*siède, 
ainsi que le prouvent ses ogives tréflëw. Les bas-côtés, ajon|év 
postérieurement, la rendent aussi large que longue. La.tonr est 
carrée, à fenêtres plein cintre, géminées ; le chœur, carré; au mur 
de fond, qui s'élève droit, est attachée une guérite de pierre sua- 
pendue comme aux tourelles de château. 

I,e château rie l^llcville, qui appartenait au comte de Rar,iut 
assiégé plus d'une fois par les Messins. En 1 36f), le duc de I^or- 
raine, réuni avec eiix . le prit et le démolit en partie; on pendit à 
la ]>orte viiigtrdeux de ceux qui le défendaient, dont cinq étaient 
écuyers. 

MiLLBav. Le temple de Saint-Pieger, bâti en laoo par les 
Hospitaliers de Libdeau, est enti«^ent détruit. 

fj'église paroissiale, bien que d'une extrême simplicité, n'est 
pas sans intérêt. Elle a été bâtie aussi par les Hospitaliers, dont 
la croiic se voit au-dessus de la porte. Une cloche, fondue à 
répoque de la révolution, y était conservée, à ce que nous ap- 
prend dom Calmet; sur ses parois, on voyait un dievalier en cos- 
tume de l'ordre, avec ces mots : Ave Maria* 

r.a nef est toute simple, avec un étage au-dessus d'un plafond 
plat. Lfô ouvertures sont petites et plein cintre; le chœur, carré, 
est voûté en pierres; les nervures retombent sur des colonnes , 
avec (les ( }i;»pitcaux à feuilles saillantes; sur chaque face se trou- 
vent trois lénètres ogives, étroites, accolées. I^a tonr est carrée, 
à trois «'taj^es et otnerturos plein cintre, f^rniini'es; elle nccupe 
le milieu du de la iief , et on v entre par une porte inté- 

rieure, élevée de six marches au-dessus du sol de 1 église. 



TOUL. 

IHuOD d« TMdié, d'aiftnl» • ime crais d^asw. 



CSlBttéTilIe étiat capitale des Letiqaois (Xeucî), peiqple dont 
• parie Gàar danft ks CbmmoifiuhBf, Iir. i, di. 9; Stralxiii, Ur. iv; 
Lncain, L i, t. 4^» et Tacite, HiOmv, liv. i, ch. 64> 
Nous ne trouvons le nom de T^iUum Ltueorum dana 

Ptolemée, qui écrivait au 11* siècle. 

L'Itinéraire d' Antonin dispose ainsi les disianww de Reims à 
MeU: 



- ' Ps Dmoea fto raia (Briaw) «d Fmaat Wmem, ZIT M. P. 

■ ■ m ArioUm. .......... XVI 

- I Calurigas. .......... IZ. 

— >— — Na&ium IX 

— — Tulliun - Xn 

' SéaipoMB. . . X ^ 



^ IXvoiiiinan MadkiflMtriearaiB. IPH 

Dans lesTaH^ de Peutitiger,Toul est nommé Ttdlo. C'est ainsi 
que cette ville est désignée dans la Notice des l ilU^ de l'empe- 
reur Ilonorius. Une charte, de Dagobert I", confirmée pour T^li^ 
de Tool par Karl-le-Groa eu 884 > s'exprime enoQve tmai : G- 
cAolem Leucorum qum didtur Tïtllmn^. Leblanc, dans son 
traité det Monnaies, dit que les rcns de la premièrft raoe.«ii ont 
ftit frapper k Toiil avec leor^ eiSgle et TVLLO GIVITÀS dW 
oôlé; snr le rêver»; T-hV^ et daiv rexergue, FEVCTOYALD- 
MONET. 

Toiil fidsait partie da royaume d'Anstraaie du temi» de' 
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Lut-\^^ip: d'outix*-Mer. Elle lut assujettie à tVmpereur Othou, 
devint ville impt-riale et episcopjile en p3(), et resta gouvernée 
par son évcVjm , sous lii protection de l'empereur, juscpi'en i .^i'îii; 
alors ce protectorat fut allrilnié ;iu roi de France Henri H. 
Depuis f)3r> jusqu'en ii><»i, les i vripics .suuvtîi'ains avaient lait 
exéreer leur juridiction \).n des <'onifcs; IVvèqnc (lillc de Sorcy 
racheta ce comte, qui se trouvait entre les mains ilu duc Ferry ÏV 
do ?,t>rrainc. En 14091 le due Charles do Lorraine renonça, par 
an traité, au droit de voucrie et à tous autres droits sur la ville 
deToul. • ' '■ . ' ' 

La première ville, dont les murs avaient été élevés sous Valen- 
tiuiajius I", était fort petite, i'onjiait un carré irrt'gidier; on peut 
suivre encore lea mines de oette enceinte en quelques endroits. 
Une antre fiit construite plus hrgement dans le xui* siècle, par 
Roger de Marcey; ^êque, avcc.1% pernuaaiAfi de Yea^pptevlt 
Fridericb II; le diplâme est jdu 9 avril laSd^^ofia, en 1700, 
Lotus XIV reiivertt-cette-enoeiikte et en 'fit tracer vne beanoonp 

plus étenikie. 

Une sangknté Ixitâine s'était doqnée près de Tout, en 5ia, 
entreTbéo<I-%erthy rôt d'Austrasie, et Thierry.de Bourgogne, 
son firère. Ende, oMute de ChampagRe» assiégea Toul en 1 o3a; 
mais CûhMid-le>Safi<{iie -loi fit kwer^e mégt. Gernnd ï*N>bits, 
évéquede Toul, assiégea sa propre ville, «m'iÂ86,- pour réprir 
mer ses aitjels révoltés; mais il n'y pat èémir^ eâr ceoz*K:} 
obtitiÎM de'loi une charte d*ai(iainchiflsemeht^ et conÉStraisirent 
une totar âevéeipii donuBait le palais épiscopal; ils l'appclèrenV 
la Gloriette, ou qui qu'engrognc , et eHè sabsista jusqu'en i ^00. 

' En'f 3oi , les boui^oisae révoltèn nt mf^ire contre leurévé^ 
qiie^ mais il njipela à son secours le «lue* Ferry III deliOrraine^ 
le comte de liar et Henri de Luxembourg, qui réduisirenVla ville; 
en I ^ikj VéttyiV la pdt encore ane fois , et leslïoiiigeois's'obli» 
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gèrent à lui jjayti' ctut li\ res [> i [ m ; cetU' mlevance lut 4ûu\eiit 
sujette it cautestation ; à ce piopus, l»- iliu (iliurk's II assi»**?*".! 
Toul , en 1 4oo . mais il se retka moyennant tuiance, et rcoau^t 
a tou.s ses tliuiLs vil evttL' ville. • 

I/c sol est riche en iiiétl.iillcs. en m«nn;ar^., lu lia^;raens (ie 
toutes les époques, mais ou ua pas eucore trouvé de traces 
monumentales de la vilJe roniMiuc, ce nest cpelques pans de 
morailk» dont j'ai déjà pai le ; les fortifications de la seconde 
moeuM ODt «ntiènoieDt disparu, ainsi que k oniaon focte de 
Énéqoe; il ne'fiat dottcdmlfar à Tool qatJieax belle» <%tiwi. 

Lecadiédiale cet mi ai|Mrbe momnaent ogïTaUpii doit ifoir 
«ipbioe en eeoond rang demie plus beaux édifices religieux en* 
FnuMe. Le plan est simpleet bonogène; la ocf a des laiénan 
teMMiies k cbaifoeextraniié.par.nDe toor; denx an pôrCail, et 
lés deux aatrestcpn ne di piisetnl pas le toit, ans denx c6lfai dn 
chonir. L*abaida est bepb^goiie; le tnuMoepft, de même langenr 
«ibanleiir que la nef et le cbbenr , et a'enlonçuA d'une travtîc. Le 
aoi est ^ksvé de quatre nwbes en awant delà dendère Uaiéede 
la nef; on letronreenoDcc une marche an tranaecps et trois an 
4hamK. Un doâtre an aidi s^énnid entre k denxitme travée et 
le Iraasceps; û ionoe nn cane lon|p, ayant six divisims paral- 
Wes k ralliée, et neof dans 1 antre sens : plus, deux prolongées 
sans ovemnea, et qui mènent an dehors; le sol des galeries 
est de onze marches plus bas que l'egiise, et le préan est plus 
«levé que les galeries de toute la hafitaBr dn aonbassement, ce 
qni les rend fort bnmidef. Tootesiesonvertnreaducfaaw et de 
réglifie sont en ogi^-es . à divisions paires , surmontées de rosaces. 
Tofus les chapiteaux sont à double on tri|^ rang de feuilles de 
chou on de ngne; la voûte de la nef est soutenue de chaque 
oôlépar neuf colonnes, arctïmpagnées cliacnue de quatre colon- 
■Ptteaqi^éBsdeiixqaiiiippartent Aesarcsdonhieani desofiw 
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de la nef, une pour Togive transversale des bas^ôtÀ, et enfin la 
quatrième qui se prolonge jusqu'à la grande voûte, au-dessus du 
rang de fenêtres qui 1 éclairent; une grande fenêtre doublenient 
géminée se trouve à chaque extrémité du transcepx, une rose 
occupe toute rog;ive de la p^rande nef'au portail , dont le* tympans 
des trois portes sont eux-mêmes perce» a jour. Ce portail est évi- 
demment postérieur au reste de l éditice; les deux toui'S s'élèvent, 
chargées de clochetons accrorlu's. de niches, de parj^ouilles et 
de pinaclcvS; au milieu, est le pignon lleui oiuic avec uu balcon 
découp<'; puis, en descendant, la' grande rose et le pignon de la 
grande |)orte : celle-ci, comme lesdeûx latérales «pu occupent le 
pied dcii tours, est ù moulines prismatiques, avec des niches veu- 
ves de leurs statues, et une suite dr tlai.s dans les arcs of;;ives, 
darLS les archivoltes des icntrans, qui ont aussi perdu les groupes 
qui les décoraient. Deux chapelles, hors d'oeuvres, qui ne sont 
pas sans intérêt, ont e'té ajoutées à cet .édifice aii«?f sièçlè: Tune, 
qiii s'ouvre dans l'avanlnlemière travée du ktéral de droite, 
avant la porïe du dirftre,- est octogone, avec un petit ddnie à 
caiasoDS, et une lanterne à gauche,- vis-à-vis des deux dernières 
travées du latéral ; l'autre chapelle, carrée, à plafond plat, à vous- 
sures, caissons et defe en patàres saiUans : toutes les deux sont 
dans le s^e de la renaissance italienne, et d'une grande richesse; 
j'en ai donné d^à le détail dans mon résumé. Gcs deux numxanx 
d'architecture, qui seraient partout ailleurs remarquahlea, sont 
ridicules dans un mommient ogival j et fort heureusement ne 
s'aperçoivent de. nulle plut dans l'église. Celle de gauche ren- 
ferme -quelques pierre» sépulcrales d'évèqoes, et le &uteuil de 
pierre' dans lequel s'asseyaient les évéques lejonr de leur instal- 
lation., n est attribué à'saint Gervais, qui vivait au x* siècle; 
mais il me parait appartenir phitât an. xii* siècle, comme je l'ai 
dit plus haut. Une'troisième petite chapelle, dans le latéral de- 
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droite, date de la fin du xv* siede; elle r en fe rme un retable 
■cnlpltf m découpures ogivales de la décadenoe, mais d*ime 
grande dâicafteaie. Lè jnbë n*eaûste heureosement plus; rome- 
ment da choBory en marimnoir et bhnc,.avec des tableaiix qui 
avaient été oonstmits en même tenqpa, en 1727, est encore I& 
poor nous cnqtèdierder^retter sa destmction. Dans r^;liae et 
dans .le di^tre se tr o nv e nt de noiubreiises pierres tomlMleB , 
presque tontes des chanoines; n'en (d remarqué d'anté> 
rienres an xiv* siède; quelques unes ont seulement des insGrip" 
tkms , «Fautres dies figures doelée». Des tMces de peintures 
paraissent enoofe dans le doltre; elles sont à peine appréciables ; 
cependant on reconnaît encore qn^qnes figures : une d'elles, que 
j ai pu dessiner, est en longue ndie verte, sans ornement; les 
cheveux sont séparés sur.le front| elle parait dans l'attitude de 
ia pcièra. Le peude vitnnu qui eme encore les fenêtres'est des 
XV* et XVI» siècles, et peu remarquablç. 

Auprès de la cathédrale est le palais épiscopal , tout moderne ; 
il est occupé maintenant par la mairie, et un mur crénelé, à 
droite de la cour, annonce seul son ancienne destination. 

Il serait bien désirable que l évèché fût réinstallé h Tonl. au 
lieu de rester à Nancy ; ce serait un nioven de coiistîrver !»• Ix'aii 
inoimment que je viens de décrire, et qui s'en ira bientôt t ri)u- 
lant , si on n'y porte uu prompt secours , la ville n'étant pas assez 
riche pour l'eabretenir. 

SAiNT-GEffcouL est encore une église qui mérite un t-xanien 
approfondi; elle est en croix latine comme la cathédrali-; m'uIc- 
ment , la ne!" est trè^ courte : elle n'a que quatre travées ; mais on 
doit juf^er qu'elle n'avait pas été ainsi tracée par le prpmier archi- 
tecte, puisque le portail est bien plus moderne que le l'esté de 
l'édifice. Le transceps est plus large que la nef; ses bra&s'enfon- 
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cent d'une tnvëe; ksba^-cdt^^ j^iuâevës proportionnellement 
k la nt^que dans la catbédnde', sont termines par de petites 
absides. Celle de droite est accompagnëe d'im petit escalier, 
dont la tourelle est -tçrmiiiée extérieurement par un clodieloa 4 
crochets, surmonté d'un p^os oisean de pierre; t^dle de geoclie 
(loiDif dans nne sacristie du même style que Téglise. Les piliccs 
de la nef sont octogones, avec une colonnette sur chaque face, 
qui répond à une nervure de k voûte, ou à un des arcs dou- 
bleaux ogives; les chapiteaux sont à double rang horizontaux 
de feuilles qnndrifoliees; quelques lUis, dant le chceur, à deux 
ranp:'> de feuillre saillantes. 

I poL'tail est très simple, ii unesi'ult' |)oi te, dour li\s nervtïrfs 
pri^inuticjuos paraiiîsent du xvi" .sii-cle. Des deux tours, luie seule 
est élevée au-dessus du toit de deux ^tagrs octogones, avec d«i 
c-ontre-tbi-ts ornés de pinacles h cnx liets , et des ouvertures plein 
«intie modernes, à déeoupures tréflérs. 

r.e seul bors-d (euvrc est luie ehapclle arcol«e en an^rfe au 
bras droit tlu irausceps; on y monte j)ar huit marches; un ji.is- 
sage, pratiqué en dessous, contient tm escaHer de huit marches 
aussi, par lequel on descend an-dehors; dans Tavant-dernière 
travée latérale de gauche , se trouve une pprtB qui mène an cloî- 
tre, situé au nord, contre Tusage : ce dot^eit dn xn* «ède, 
ainsi que le prouvent set chapiteanx. du Atylè <ooinpe«içe le plus 
fantasque , les découpures bizarres et conlAÉméttl dU pigMM de 
ses ogives siijr le préau, et enfiju les «iiyisions à compartimeiit 
de ses voàtes. Gea mêmes oomîmlaaMns le retra^Mt dam la 
première travée des bas-cÂtés« «D«s tes todm, oe qkii eofibwt 
pour leur aaségner la joêne^ate^ quand font le fMe.de kmn 
détaSs né aerviraitpas àla confirmer. I^e eloltreW cinq tmiMéBB 
dans tous Icaaena; il est dans toi état pifeoyali^de «WgndatiM^ 
et sert de éuifaain aux sapenn-poinpien; «n ««MÉtot dmi 
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l'oglise, uçm,nmarqiaerom quelque^ ëpitaphcs du xjv< &ièok; 
dailfrifi bras gWfibe du twiiMOBpft , et aupi-ès d'uue petite porte 
imcfBontée d'un bds-i^ief rbprostioUnt un diagoD àéwué par 
un oiaeau, dont le style italien est bien reconnaissable, tini^ 
niche en découpuns fiu f^othique flamboyant luplu& délicat, et 
une inscription que j ai cru de\ oir c opier oonUDe une page de 
i'htt^oire privée du xv* siècle. La voici : 

l^ea ait piti4 d» l'inae de Bleogette, fille de ithm-Con' 
«Ut, qui foit ftâe k HenrioD de Cbaudeoej^ dtaio de 
Toal» laquelle deviaoit en son tcslament | cet cent francs ( 

pour faire par ses execatours | cest sépulture et trespassat 

Van I mil f cccr. le xni'jourde juillet, en rcvcnnnt des in-. 
(1ti1g;enceft de Bomc i et gist à Saiiil-Cbiriquc j le fîl de la 
Vierge Marie li doiiit p durable vie \ amen. 

Je dois pùkr epoprë des vitraux} tton resle une fenêtre dsiiis 
cbMiinedcBlKoi* nUidet <ie la prasiiè« période, à deHflûis.Ur 
tipiiteriôorântali»* enttMmntdî» conpartiaieès rciàdeou octi>> 
gtWM qqimiAniMnit îles «iij«t» eoraposÀ de trèspetites figures. 
Ln-fiinBBedesIlNidtlrf&du çhcowa oeb de fMrCiodliar que bi ro- 

grande fienètrede la nef,^ ctt eompotëe d'noe rote a»<deifly» 
*de trois formes ganinées, est ornée de vitraux .du xtt siècle, 
^ ttmf^fM$9Çmm 4xiip||Qàtio», mai» d^lin très beau ton. 
. . J^Im^îmI de la maison Dieu a pQHr cbapdie hé trois j^reuuères 
tni«é«f^d!||i«i «gUse don^ cpoIqfMp fragnu»» m yeiroinrent epieore 
aona une porte à coté et dans une- saUe baaie attooiwite; le reste 
a él^ détruite. Ci existe ma paru, à VexaaM^ 4es ohapiteanx 
^MJiles saAUaQtes qui soutiennent des vo<ïtiSS'en Ogi«to écriaéca, 
appartenir à la lin duxii< aièçlfi; ii!egn)eot«st,au reste-, très 
viMé fkit&mèf'OiwmiBWht^ «ipii«t-rj$livw, 4es 
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cains, des Cordeliers , de Saint-Wast, Saint-Amand et Saint- 
Maximin , il iir ri'stc rien , ou seulement qiifîfpips portions des 
bâtiraens modernes ronvertis en maisons pin ti< ulu res. TV temps 
à autre, au coin d'une rue, on décou\Te un Ijout de pignon, luie 
ogive dont les divisions sont brisées, ou bien un mur ù r ' ntre- 
forts percé de nouvelles ouvertui-es , mais dont l'épaisseur an- 
nonce ranti([uité. Ce sont des vestiges de l'ancienne ville, mais 
sans intérêt, Umt ils sont défigurés. Je ne pui5 réellement di ter 
qu une tour carrée, à ogives géminées, qui appartenait au cou- 
vent des Cordeliers, et une maison , du xv* siècle, en face de Saint- * 
Gengoul; la façade, .toute mutilée, pr^ente eopore au-dessus 
des feaèlrM des découfnires ogMes qui oo&teiiAient4et bltsous; 
riatérieur est entièrement d^asté. Plrès de la port^ dé Mets, «i 
dehors de la ligne de fortifieetions de Louis XIV» se trouve le 
hameau de SatDt>Maiuiiy, et les mtes de rahbaye .de oe nom. 
Uéglise, petite, avait été irdbâtieen 1774» lesbâtimens ôonven- 
tttds liaient aussi de cette ëpoqne, et sont maintenant hidntéi 
par un fermer^ le mur eaLtérienr, peroé de meurtrières, et de 
vastes caves, paraît seul antérieur; dans un des - souterrains 
on a congetyé le tombeau du saint. MfM la |Herre tombale a été 
renouvelée au xv* par un des moines, qui sVat fidt pour- 
traireà genoux aux pieds du saint évéque. 

Garelecoup. Chapelle, depuis le ix* siècle, célèbre poùr les mi- 
racles de la sainte Viei^ Le bâtiment n'estfpÏBsfort intâreasant: 
deux chapiteaux romans fort simples qui supportent une ardl^ 
voltepkin cintre , dans uiie petite nef à plafonri plat, peuvent 
seuls appartenir à une époque aussi reculée. Le chœur est ogival, 
du XV* siècle, ainsi qu'un clocher en pignon isolé au-dessus du 
toit , comme on en rencontre si souvent dans le Poitou ; mais qui 
est le seul de son espèce que j'ai d& signaler ^buos ma tournée. 
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M. Hennequin, proviseur du collège de Nancy, et qui a cette 
cliapelle dans sa propriété, y a rassemblé quelques fragmens de 
scnlptnre du xv* et du xn* aiède, et, entre autres, quatre des 
groupes qui décoraient les rentrans de la cadiédrale deToul. 

ARRONDISS£M£]HT D£ TOUL. 

CANTON NORD DE TOUL. 

AniGSBBT. L'église est ancienne, mais toute défigurée par les 
restaurations. Tout auprès du village, on reconnaît la configu- 
ration dW camp fortifié; aucune fouille n*y a encore été ftite, 
et le hasard n y a pas non plus &it trouver, conune ailleurs, des 
fragmens romains; peat'étre appartient-il an mc^ren âge, alors 
ils dateraient d*une ^oque oit les traditions romaines n'étaient 
paa oubliées. Des fiiuilles pourraient seules nous apprendre quel* 
que chose sur le compte de son origine. 

Bruley. Il ne reste plus tiace du couvent de femmes qui y 
avait été fondé au xii' siècle. L église eut ancienne, mais mutilée 
comme celle d'Aingerey. 

QoNDnEviLLE, Gundulplii villn. Peut-être du nom de Gun- 
dulphe,maii i du palais de Thend-Berth, roi d'Au&trasie,etqui 
fut chargé tle 1 éducation de suint Amould. 

T./es rois de la prt aiiere race avaient un palais à Gondrevillc. 
Theod-Ric JII y a donné, en ySy, une charte en faveui" de l'ab- 
baye de Morbach , en Alsace. Lut-Wig le DeTx)nnaire ordonna à 
Frot-Her, évèque de Toul , d'y faire une galerie qui communiquât 
de son palais à l'église; ensuite les seigneurs et les évêques du 
royaume y prêtèrent serment à Karl-le-Chauve, le 9 septembre 
8^3, en présence de la reine Ingelberge et des l^ats du saint- 

•4 
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siège. Kii juin 880, Hlot-VVig, Karloman et Karl-le-dros vin- 
rent H Goiuli eville; Hlot-VVig dcGcrmaiiie devait aussi se rendre 
à cette assemblée; mais il y manqua. On lui confirma pourtant 
le territoire appelé depuis la Loker^ne. Lltalie fiit mmmée k 
Karl, et ces princes se promirent alliance ccHktre les Nonnands, 
Fabbé Hugues, et le ducBoson, qui voulaientusurper laProfrenoe. 

En laoo, Maherus, évéque deToul, fils du duc Fory de Bit- 
che , confirma le don de son aieul , des moulins de Nancy à l'ab- 
baye de Qairlieu. A cette ^po<pie, Gondreville âàît possédé par 
Hugo-le^onfidier et Amould de Gondreville^ sons la redevance 
annudlede cinq sous tournois aux moinesde Glairlieu. En i a 1 4 » 
Charles de Gondreville , Mclcrinde sa femme et Charles son fils, 
cédèrent encore à l'abbaye de Glairlieu leur part de certains 
cens. Le duc Matthieu I" rétablit, en 1 1 54 , le château fort de 
Gondreville. Henri, évê^pie de Toul, voulut s y exposer, et 
n'ayant pas été obéi , il excommunia le duc. Matthieu se rendit , 
car les évèques avaient reçu de Dagobert le droit de s'opposera 
la construction d'aucune forteresse entre Toul et Liverdun. Ce- 
pendant, eu I ■j.']u , quand le dur Alatthieu II fut obligé de lever 
le siège de Foug , il jeta dans ( iondreville, s'y fortifia à la liàle, 
et rompit le pont sur la Moselle. Kn i 2()5,Thiéljault, duc de Lor- 
raine, donna Gondreville à son père Ferry. Pendant la guei i t; du 
duc, Cluw les de Bourgogne s'était emparé de Gondreville; mais 
il fut obligé de l'abandonner; le bâtard de Vaiulemont s'y installa, 
et de là, su» enmmlHW, aUa inqu^lier te canq> d^ 
je l'ai â^k dit à l'article de ce village. Enfin, an zvm* siècle, le 
prince d'Elbeuf possédait Gondreville, et s'y fit bâtir une grande 
maison qm est maintenant à vendre , et va probablement être dé- 
molie; cela ne sera pas r^grettabte, car rien n'y rappdte l'ancien 
palais des nus, ni lediâteanfortféodaLL'i^lifle, tonte moderne" 
et dmli^è rAaiomption,a^ cfaang^dé place, car elle se trouve 
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aiamteiMint fort loin du diâtaau, et était tout auprès, du temps de 
Hlot-Wig. La cure élût à la nonninatioii du chapitre de Tool. 

Eghodvw, Seropula, Ce village était oâèbré pour ses etox 

ferrugineuses, dans des temps bien recalés^ pnbque Hlot-Her, 
Karl-lM^anve, Karl-le-Simple , les allèrent prendre de Gondre- 
vitle, et tous les pères du concile de Savonnières , en 85() et 862. 

T^a paroisse, sous l'invocation de Notre-Dame de la Nativité, 
était une cure à la nomination de la maison du Saint-Esprit, à 
Ton!. T/éf^lise est la plus complétcmefit intéressante que j'aie 
rencontrée dans tous les villatics fie mes deux arrondissemens. 
Toutes les ouvertures sont plein cintre, les nervures eviindriques, 
les voûtrs o^i\es, et les colonnettes eu faisceau ûf douze pour 
chaque pilier, ;iver des chapiteaux à feuilles saillantes, comme 
à Saint-Ser^e d' Ang<'rs, 1 -a net a quatre travées et des Las-côtés 
terminés carrément; lu tour s'élève sur la quatri^e travée de la 
uef ; puis vient une travée droite et l'abside pentagone. Un étage 
extérieDr au-dessus des baa-câtés, sans communication avec la 
nef, empêche celle-ci de prendre du jour par le haut, toutes les 
fisnêtres de sa voûte sont &us8es; les deux parties de cet étage 
communiquent entre dles au moyen d'un balcon soutenu par des 
corbeaux à figures bizarres sur le mur de &ce. Il n'est pas percé 
d'une porte, mais d'une seule fenêtre au-dessus du balcon. Le 
portail, très simple, précédé d'un pordie, s'ouvre dans la pre- 
mière travée latérale de droite. Extérieurement, tout autour des 
mura, sous le toit , paraît une rangée de corbeaux. Ceux de Tab- 
ûde sont seuls sculptés : ils représentent des têtes grotesque- 
romt hideuses. Les contreforts sont peu saillans , excepté à l'ab- 
svide, où ils devaient soutenir ime énorme charge , l'édifice étant 
construit sur le penehantd une côte très est:arpée, de Touest à 
l'est, à tel point, que le mur de lace est enterré au quart de sa 
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hauteur, tandis que le niveau du pavé du chœur est à plus de aix 

mètres au-dessus du sol. II n'y a pourtant pas d'escalier pomr 
conduire daos cette partie vide, qui doit servir de ttveau. La tour 
a deux e'tages au-dessus du toit, séparés par une moulure en da- 
mier ; une autre moulure semblable tourîie autour des fenêtres 
plein cintrr {déminées, sur chaque face; la coloiinette du milieu 
dans ces ([uatK; fenêtres est à chapiteaux eu dé) et la tour est 
certainement ici contemporaine de legUse. 

FouG. Ce nom vient de Fagus. Alberîc l'écrivait Fou, On 
trouve Faho in pagi Bedensi, dans un titre donné à Tabbaye de 

Gorze. eu yyo , par Engelram» évècpie de Metz. Il y avait lÀ un 
prieuré , dont l'église est devenue paroisse sous le nom de Satnt- 
£tienne, mais qui est maintenant sans intérêt. 

Foug était un lieu fort, dont il est souvent question dans 
l'histoire. Henri II , comte de Rar, avait bâti le château, en 1 21 8. 
On dit qu'il se s<'rvit des anciens débris de Savonnières. Dès 
l'an i23a, ce fort soutint un si('f;e. Thiéhaulf lî vînt l'attaquer, 
mais il fut obligé de lever le siège. Robert, duc de Bar, lait pri- 
sonnier en i3()8, enpigea la ville et le château de Foug;. En ! ■>()<) 
a\ aiteu lieu à Foug la rencontre de Philippe- ic-Bel avec i arche- 
vêque (le (.Pologne, précédant l'empereur Albrecht, son maître. 
Le cuutrat de mariage de René d'Anjou et d'Isabelle de Lurj anie 
fut conclu à Foug , en mai 1 4 1 Beaucoup de prisonniers bour- 
guignons y furent conduits, en i477> le.cUteau fut dé- 
moli par les ordres de Louis XIII. U n'en reste que des dé- 
combres. 

Savonnifrrs, Saponariœ.W ne reste même pas de décombres 
de ce lieu, qui avait certainement une assez grande importance 
au IX* siècle, piusqu'il s'y tint plusieiu^s <x>nciles. Savounières 
était sur la voie romaine de Reims à Trêves. 
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FoNTKNOY, FofUifùacuni . Patron, saint Laurent. — Le cha- 
pitre de la cathédrale nommait à la cure. Rcrtholo, evêque de 
Toul, de f)f)f) à loiîo, acheta cette terre «l'une dame Kve. Cette 
seigneurie était possédée, avant la rt-volutioii , par les héritiers 
de M. Pmdhomme de Fontenoy, en faveui' duquel le duc I^éo- 
pold l'avait érigée en comté. Le château, rebâti alors» ne peut 
nous intéresser. 

» 

BoDOQ. Quelques fragmens atteoant k une ferme indiquetit U 
position du château , qui est soaTent cité dans les guerre» des 
évàjues de Toul. L'élise est ancienne , mais sans intérêt 

CANTON SUD D£ TOUL. 

BumoD-AUx-OiGiroiis. Il fiint donner sans doute an nom de 
ce villa^ la même origine qu'à celui de Blenod-lès-Pont-à- 
Mousson. 

Ce village était une position romaine; on y trouve les traces 
d'un campi et, à peu de distance, la voie qui menait de Toul à 
Tk-oyes, et que suit encore une mauvaise route départementale. 
Du temps de Tépiscopat de M. Du Saussaye , on trouva dans cette 
commune les oobnnes d*un temple et une statue d'Apollon {Be^ 
tenus), Dom Galmet parle de cette importante déoouverle ar* 
chéologique , mais il ne dit pas ce qu'est devenue la statue. 

Blenod fut donné à l'élise de Toul par Dago-Berth IL L'évé^ 
que Thend^Fiid, qui vivait en 65iy reçut Bladenau et autres 
terres qui en détendaient. 

Henri de Ville, qui iaX évèqne de Toul de i joo à i456, ré- 
para le château de Blenod , et le rendit très fort. Antoine de Nen^ 
chatel répara encore , en 1 495 , le même château. 

Hugues des Hasards , évéque né à Blenod, y fit bâtir un cbâ> 
tean d'habitation et de défense, dont il ne reste que des firagmens 
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informes, et une église qui a pour patron saint Mwlard, ainsi que 
nous l'apprend cette inscription, en lettres capitales romaines, 
placée au-dessus de la porte : , 

HVGO DE UASARDIS. LXXVII. TVLLEN. ANTISTES. TEMPLVM. 
HOC. VBl. XRIÂNE. RELIGIONI. VÀGIENS. INITIAT^'S. FVERAT. 
VETVSTA. COLLAPSVM. A. FVNDAMENTIS. RESTAVRAVIT. ET. 
AMPLIAVIT. DIYO. MEDARDO. DICAVIT. A>iNO, DM. M. CCCCC. 
Xll". PR^SVLATVS. SVI. VI. 

Au-dessous est une arcade soutenue par des colonnes à chapi- 
teaux sans sculpture, et surmontée d'une architrave à moulure 
simple; au-dessus s'élève la tour, carrt^, à fenêtres en ogive gé- 
minée; c'est là toute la décoration du portail. Intérieurement, 
nous n'en trouverons pas davantage. I^e plan est régulièrement 
ogival; transceps, bas-côtés étroits, chœur pentagone; mais les 
colonnes fjui supportent les nervures sont sans chapiteaux et tout 
unies, seulement, dans le tiers de leur hauteur, enveloppées de 
huit compartimens prismatiques qui font un très mauvais effet; 
tout le reste est nu, et rien ne rappelle plus l'élégance du xv* siècle, 
ni même la richesse moins pure du xvi*. Cependant' cette église a 
une grande réputation dans le pays; on ne la cite que parce 
qu'elle se trouve dans un village, et aussi pour les vitraux dont 
j'ai déjà parlé, et le tombeau de l'évèque fondateur, qui est fort 
remarquable , bien que les omcmens ne soient pas tous purs de 
mauvais goût. La forme générale est une espèce de tableau en 
ba.s-relief appliqué au mur de gauche dans le chœur, entouré de 
pilastres ornés d'arabesques, d'une corniche et d'un socle; au 
milieu est l'évèque, couché, revêtu de ses habits épiscopaux; au- 
dessus, dans des niches, sept femmes avec des attributs semi- 
mythologiques ; l'une tient un caducée , les autres des instrumens 
de musique, des tablettes couvertes déchiffres, de lettres, un 
globe terrestre. Ce sont les sciences et les arts, mais ce ne sont 
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pas (les muses, à moins quelles ne se soient faites religieuses au 
XVI' siècle, car plusieurs d'entre elles portent le voile. Au-dessous 
de l'évèque sont dix religieuses pleurant, et distribuées dans cinq 
nirhc's; f^es portent cette devise: N ASC! , LAROR ARE , MORI. 
Sur une plaiu lie de mivre, une iiiseriptimi gravée en lettres go- 
thi(jut .s donne 1 histoire de lévèqiu , qui dément la tradition 
d'api è.s laquelle Hugiïes aurait été un enl nit naturel appelé jM)ur 
cette raison des Hasards. Il y avait à Bkuod une famille de er 
nom; Claude du Hasard . irère de l'évèque, est enterré dans la 
même église , où il fonda une messe en 1 54o. 

Buixir.NV. Chapelle eastrale fondée, en i45d, par Ferrv de 
Lif^nivilh' «'t la eoniîi de Graux, sa lerame. Ckîtte ehaj>e|]e est 
devenue la paroiiise; mais elle a été défigurée et ru- mérite plus 
fintérèt qne sa date certaine aurait pu exeiter. Dans la dépen- 
dance de Bulliguy était le chàu au il( i uimjiis. Ce mot signifie 
en patois tombé par terre. On dit : a Quand clictiiu tmhé Tho- 
mas, rhoiua.s tuau- ti? » Le pitîmier seigneur de Ligniville qui 
prit le titre de seigneur de Tumcjus est Ferry II de Ligniville, 
seigneur de Tontonville et de Tuméjus, époux d'Isabelle de Hla- 
mont, fille de Jacques de Blamont etd'Oddte de Thuilliers, qui 
«vivait ea i^'jZ. 

Cy AftMBS-LA-pÔTB. Ce lien, oâèbre par mie bataille des fiour- 
guignons aa xv^ siècle, est encore reinan|DabIe par la quantité de 
fiagmens romains et gaidois que le hasard y a fiût dëooavrtr; il 
se trouye sur la même côte que Blenod» et àla même distance 
de k voie de Troyos dont j'ai déjà parié. Sur la otee. colline- se 
trouve encore Dom^-GerÉiaiit, qu'un cvénement récent vient de 
randmcâàbre. Ce n'est pas id le lien d'en ptrkr. Je dois ssufe- 
ment dire que l'église, qui d'ailleurs est sans intérêt pour l'art» 
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quoique assez ancienne, ne s'est pas écroulée; les voûtes ont 

aeulement été lésardées par l'écrasement d'une des clefii. 

CiUDDBifnr, Caidx»a£um, Ce YîUage n'ëtait d'an^ne prë- 
vdtë, parce que les évdques de Toul y avaient une juAice dont 
le si^ ^tait dans une maison forte , devenue ensuite habitation 
de plaisance',' et dont enfin l'industrie s'est emparée et a fiût 
disparaître tout ce qui l'aurait rendue intéressante. Elle s'appe- 
lait Hoselyi à cause de sa situation sur les rives de la Mosdle. 

OcHEY, Oscades. Patron, saint Maurice. (D*or à deux léo- 
pards de gueules. ) — Une charte de Conrad le Salique s'exprime 
ainsi : Capellam quoque Otcadis idUœ ad hane ^am ecclesitun 
Columbariam pertmentem» Ochqr n'avait donc qu'une chapelle, 
annexe de Colombey, en to33. L'église qui lui a succédé pré- 
sente encore quelques fragmens du xv* siècle, totalement dé- 
figurés. 

Skxey-aux-Forges, Saxeum. Patron, Nativité delà Sainte- 
Vierge. — Albert d'Omches, écuytT, reconnaît, en 14^3, tenir 
en fief, du dut de Lorraine, lu justice de Sexey. I«'église est mo- 
«Irrnc. Les ablM's de Saint-Mansuy nommaient à la cure. 

Maizières signifie muraiHes, de mnuriœ ou macerio. Henri 
de Ville, évèque de Toul , mort en 1 436, fit réparer les châteaux 
de Maizières , de Blenod , de Brixeî et de Liverdun , et , en 1 495 , 
Antoine de Neufchatel dut recommencer. Les huguenots brû- 
lèrent ce fort en iSôy. Il n'en reste pas trace. L'église est sans 
intérêt 

* 

Cholat. Fief mouvant de la cfaâtdleme de Foug. On croit 
qu'il y eut une ancienne maison de chasse des rois de b pre- 
mière et de la deuxiènie race, puis des coolns de Bv. V%liae 
est moderne. 
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CANTON DE GOLONBEY. 

CoLOMBEY, Columbarium. Patron, saint Maurice. — Il est 
parlé de Colombey dan» les anciens titres de Tabbaye Saint- 
Ëpvre et dans ww charte de Févèque de Toul, saint Gauzelin, 
enp^i. 

La noblesse de Lorraine s'assembla, en i3o6| à Colomb^ 
pour y dresser un acte par lequel il lut décidé qu'en Loherègne 
les fiUes bériteraient du duché au défiiut des mâles. 

Barisey-aux-Plaiws. On a trouve Jaiis ce village quelques 
fragment romains , entre autres une grosse pierre que les habi- 
tans appellàit 'dema, à cause de oes lettres qui sont gravées des- 
sus, et qui proviennrat sans doute d'une inscription aux dieux 
M ftnes: DEir VLAmbus» A Barisey-lsrCôte » se trouve une ancienne 
^lise entièrement défigurée. 

Hagneux, Baliu'oU. Près de la voie romaine qui conduisait à 
Troyes. On y a trouvé des substructions provenant d'un bain 
romain. 

HoussELEMONT. Village franc- aleu de levèché de Toul. Sa 
chapelle, (pii sert de paroisse, est du xyi» siècle, ainsi que l'in- 
dique le plan et les divisions d'une ogive dans le chœur, la seule 
qui n'ait pas e'té d^^radée. 

Germiny, Grimaldivicus , dans les anciens titres de l'abbaye 
de Saint-Epvrc. ( D'azur à unécu d'argent en abhnc.) — L'église, 
dédiée à saint Ëpvre, et dont quelques ogives à divisions tré- 
fiées sont du xx* siècle, n'offre de remarquable que l'inclinaison . 
de son pavé qui suit celle du sol , et deux tombeaux ciselà au 
trait sur pierre, des seigneurs de Germinv, an xvi' siècle. 

11 ne reste plus du château que le pied d'un immense donjon 

i5 
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qui occupait un des angles de Tenoeinte carrée , quelques traces 
de fossés et une paTtic de deux des trois tours rondes qui défen- 
<iaient les autres angles. Un château de plaisance avait été con- 
struit dans rintàrieor de renceinte, du xviii* siède. 11 vient d'être 
entièrement démoli » et ses caves immenses soutiennent mainte- 
luint une maison de paysan. Le donjon sert de carrière au vil- 
lage et à ses environs. Il avait encore a5 mètres de hauteur, il 
y a vii^$t«inq ans; maintenant ses murs, de 5 mètres d'épais- 
seur, n'en ont pas la d'élévation. Ils sont en biocailles avec un 
revêtement en appareil moyen fort relier» percé de quelques 
embrasures d'arquebuses et autres ouvertures carrées; une seule 
est en ogive tréflée. Le souterrain est tm cul-^le-bassfr-fosBe voûte 
en berceau; une ventouse de i5 omtîmètres, carrée, et dont 
l'ouverture est percée en biais, y laisse pénétrer peu d'air et 
point de jour. Au-iK ssus i st une salle vtnitec au carré, avec une 
cheminée au mantel de laquelle sont deux écus blasoiines aux 
armes (U- Liuclbonrgetde Vaudemont. En effet, en i5a9., Ni- 
colas de Lucelbourg, seigneur de Germiny, fut eapitaine de 
Nancy. La porte, cintrée, sotivre à mètres du sol actuel fort 
encombré de débris; dans l'épaisseur du mur, auprès de cette 
porte, est Tescalierqui montait aux (-îa^rs supérieurs. A G mètres 
du sol , uii(> ])etite porte de cet escalier donnait sur le mur d'en- 
reinte, dont il ne reste plus que l'arrachement des piems sur 
fi'hu du (lonjoii. 

('n-pcy avait aussi mie église qui était mère-églisi' di celle de 
(ii rmiity : clic a et*- driiiolic l'année ilernière. Jly aUuiUtlcpays 
Messin un autre Crcpey qui avait une forteresse. 

lUmr.NY est un tort ancien village. Le« titres du château, 
dont il nv rvstr plus que des vestiges insignilians , mnontent 
au X' siècle. L'église aussi est ancienne, mais toute défigurée. 
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Saoucerotb (pierre ronge). Patron, saint Maurice. — A la 
nomination du 6ire de (irrrniriy. Tout auprès, dans les boift,du 
coté de Ferrières, était le célèbre ermitage de Saint-Amon, ou 
ce saint évèque de Toul se retira pour vivir eii pénitence. -Ce 
village date du xui* siècle; il fut bâti par llu^^ues-III ; mais il n*a 
rien rons(Tvc de < crte <'|>oque, et méine l'aucieune église aëlé 
remplacée par uue iiUM^roe. 

Tnuiixby-aux-Grosbillbs, Tussby, Tou5Y. Lut-Wig d outi'e- 
tner, en 988, reprit, k la suite drai siège, le palais fortifié de 
Tiissey, qui avait été donné eu domaine à la reine Ogève, sa 
mère. En 860, un concile de douze 011 quatorze provinces s'y 
était assemblé ; cinquante-sept é\ êques y assistèrent. Karl-le- 
Chauve, en 865, y avait publié des Gipitulaires qu'il envoya en 
Bourgogne |)ai Tiauzclin. Il nerestr plus trace du palais de Tus- 
sey, qui était devenu le château de Thuilley. 

\ ALDELEviLU-. Pati uiis, hiiiiite Marie- Madeleine et s;iint !/«•- 
^ci . — 11 est parlé de ce village, daiih un titre de l'aljbaye deSaint- 
f^éon de Toul, par Lutulphe, doyen de la cathédrale, en io»)i . 
L'ëgli&e était aulrel'oiii dans un eudioit appelé Rovillc (qui nest 
pas celui de Tarrondissement de Nancy), à trois quarts de lieue 
des habitations; elle était fondée par Richise, dame du lieu, et 
confirmée par Pibon , évèque de Toul , en fiiveur de l'élise Saint- 
Gengoul, en 1 io5. Vandeleville lut dans cette même année éiimé 
en comté. 

L'élise actuelle, qui date du xvii* siède, u'ajipellerait aucu- 
nement l'intérêt, si elle n'avût été autrefob chapelle castrak*. 
Sons le chœur se trouve une chapelle, crypt<^ d'un coté et au ni- 
veau du sol de l'autre; eu dessous encore est un caveau sépul- 
cr»l rempli de tombes de pierre sans omeroens. Le trou qui mène 
à ce caveau est recouvert d'un cénotaphe surmonté d'un bas- 
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Hief tout mutilé. II reprëflentait un village à màrcàHid , avec nne 
chapelle sur le haut de la même coUine, auprès de laquelle est 
une Notre-Dame dans une gloire ; des deux c&tés sont des arbres 
généalogiques, dont les écus sont malheureusement tous grattés. 
Cet ornement est surmonté d'un Christ s'cHevant dans les nuages 
avec sa croix. Uih> dt^isclels de la voûte, dans la chapelle, repré- 
sente le soleil et la lune; une autre est ornée de deux écus acco- 
lés, qui ont seuls échappé à la dévastation de 93 : l'un, de forme 
ordinaire, est ëcartelé au premier et au quatrième dé .... à une 
tour de — et au deuxième et troisième de ... . à une croix de 
saint André de — le second est de (ormo en losange, de.... a 
une fasce de — à trois étoiles de — en chet , et uu pélican de.... 
en pointe. Je ne puis donner les émaux, parce qu'ils ne sont pas 
indiqués sur la pierre. 

CANTON DE TilIAUCOl RT. 

Thiaucourt. Église moderne, dédiée à saint Remi. il y avait 
un couvent de Capucins, fondé en 1^08. 

Dans le cimetièrê'se trouve une petite chapelle sans ornement 
ancien , mais que 'déiut ogives tréÛées peuvent fiiire attribuer au 

XV siècle. " • 

Thiauoourt est nommé Themts curtis, vers Tan io43, par 
Kichard, évèque de Verdun, et Theoldi curtis dans une btdie 
du pape Pascal II , en l'an 1 1 06. Ce l>ourg fut brûlé par les Mes- 
sins, en 1208, et saccagé par les Uotir£;iii{xnons , en 1471 5 
I .")Ho, les bourgeois obtinrent du duc Cliai Ks 111 d'ôtrc exemp- 
té.s de la garde du château de la Chaussée , et dt' la juridiction du 
prévôt du dit lieu; mais ils deviiieut entrcrrnir leurs i'ortifirn- 
tions, dont on ne retrouve pas trace. Ce rli iti ui de la Chau.sMf 
était à deux hcues de Thiaucourt, siu* uu étang j il n'en reste 
plus rien. 
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EssEY-EN-VoivRE. Daos uu titre de ()44 pour Tabbaye de Saint- 
Mibiel , Ëssey est nommé Aâaoum. Ce petit bourg avait été érigé 
en comté et ^e en i 774. Il ne reste que (|ucl(|ues raines de 
Fanden château, qui appartenait à la famille du Haut-Toit. 

SAfNT-BAOSSAMT, Saïu^'Baisanus, Cliàteau aussi entière- 
ment niine. 

Saint-Baussant fut eri^ré eu baroiinic cri i^aS; cette terre ('tait 
un fief relevant des comtes de Bar, < t mouvant de la cliàtellenie 
de Bouoonville. En 1289, Thibaut, (omtc de Bar, affrancliit les 
habitans, et les soumit à la loi de Ueaumont, s'y rescrvaut les 
fours, uitjulms, droit d'eau et de chevauchée; le tenage, deux 
gerbes sur douze. Ceux qui sortiront, pourront vendre leur 
bien pendant un an; l'année passée, tout restera au seigneur. 

. LiMBV. L'église est du xnr* siècle, très petite, à un seul bas- 
< côté ; les ouvertures du choeur et une dans la nef sont encore eu 
ogives étr<»les, sans division; les nervures retombent sans cha- 
piteau sur les colonnes du côté droit, dont les fèi^tres sont à 
divisions lancéolées, et îd intre se perdent dans le mur; la vt>ûte 
ayant été refaite au xvi* siècle, ainsi que l'indique cette inscrip- 
tion en caractères allemands : 

Ci gisent honnêtes personnes Mnsson Lambert et Jesn- 
nette sa femme, natife de Limejr, lesquels eurent- vng fili 
nommé Matthieu Lsbert» pire, curé dudict Limey, Icql a 
faict Youlter et réparer cest église, et a fondô h chapelle 
Saint-Paul et Saint>Pierre, etc., l'an va. y' et xx. 

Cette chapelle a été détruite dernièrement Dans ht pauvre 
église de Limey se trouve un assex bon tabkan de Técole ita- 
lienne, qui^est certainement d'un mettre; il représente Jéras- 
Chrtst se fiûsant reoonnattre par saint Thomas. 
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Xamm». L'Oise, très p^îie et trèf dë6gurée, pràente ponr^ 
taiit «iiooTe quelques chapiteaw afieuilles niUimteft du mn* siècle, 
et de petites fenêtres ogives sans meneaux. 

Vilgby^US'Trey. II ne reste plus rien de l'ancien couvent. 
Dans la oonunune, se trouvent les débris infomes du village de 
Blaincourt, détruit au xvn* siècle. 

Seichb-Pby, Sicceum praUtm» On y a trouvé des fragmens 
romains : tout auprès est une voie romaine qui passait par 
Royaumeix, et croisait auprès de FrancheviUe le chemin de 
Toiil à Metz. 

A Pannes, on retrouve encore les traces de la même voie. 

ARRONDISSEMENT DE DOMÈVRE. 

MAMTiNGouaT.'Le château de Pierrefort , un des écarts de Mar- 
tijKsourt, était, avant l'-emploi de Tartillerie, une forteresse im- 
prenable; mais sa position, à mi-côte, lui 6ta par la suite de sou 
importance militaire; il avait été bâti sur des proportions gigan- 
tesques, par Renauld de Bar, evéque de Metz; et même avec de 
1 artillerie, en iS^S, les ducs de Lorraine et les l>ourgeois <le 
Metz ne purent s'en empan r. Malgré les démolitions qui s'y 
sont succédé depuis Louis XI II , on y trouve encore toftte une 
face llanquée de dvnx tours, et les débris des autres ouvrages qui 
détendaient la première enceinte, la seconde est détruite. Dans le 
bâtiment de face, en partie reconstruit au xvi* siècle, mais pres- 
que sans ornement, se trouve une inscription nin^i ' on^uc, au- 
dessus de la grande porte ogive qui sert encort! d entrtV : ♦AIA- 
MAIS. .le lie puis y Vui-, comme les gens du j>ays, yo«r à jamais, 
mais bien tout simplement, àjamnis, qui <*tâit le cri de René II. 
Dans la cour se trouve un pigeonnier colossal, supporté par sept 
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colonne»; son iMportance «m &it presqu'iin miMiaBieiil; It 
plupart des particB encore debout me parataceiit do xv' et dm 
XVI* siècle;, leur appareil est moyen et reguJier. 

Renanld de Bar donna Pierrefort à son frère, Pierre de fiar, 
fils, comme lui, de Thîâïault II. Ce Pierre de Bar «-pousa Ga- 
bridle de Vergi, dont il eut Henri de Bar, successeur de Pierre- 
fort. Cest à oeluinâ que les bourgeois de Metz firent la guerre. 
Voici comment eDe est raconté dans la* Chnmique de Metz : 

MiUe trois cents soixante et douze, 
Ainu qa» MtUnBttNlé te hsiue, 
Tindrcnl oeulx de Pierrefort faten loag 
Brtuler U Horgue-aux-Sablons : 
Par an joar de Saint-Sacreraent , , 
Yindreut courrir trè* aspremenl 
Oerant U porte sm Cbapapanes , 
DeapouiUèrent «us Oaïaas les dsma ; 
Mtii c«aU de MeU , briaft et eiperis , 
Arcourtirf'nt fu'i ornent après. 
Dont furent ahlmn- ferme cl fort 
• ' Avant qu'iU fu^eul d Pierrefort. ^ " 

Tom furent tvés et nofëe ; 
It'en bllat qne lept prûoDiiieri, 
<>u'ûri amena chevestrc au col , 
Leur monslrant qu iU avoienl été fois. 
Les Mcssicns, fort Lieu approuvés, 
VWmi exhalté» cl conroiniés, 
Bt teniorlirail coiipdmms eC jasus de prix 
Que sur lem duBS» sfeieat pris. 
On est bien souvent abusas 
En croyant des mal advisés ; 
0» cujdoient avoir bon butin , 
Mail ib ee levsmt trop natin. 



Pierre U , d Henri, eut guerre avec ie i <)int«' tir Ligiiy, 
eu 1 374» il conduisit les aventuriers de larchipàtre en Lorraine, 
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et fut excommunie pour ce fait par les évêques de Metz et de 
Toul. Ce château servait avec Pompey aux comtes de Bar, à leur 
maintenir libre la route de Saint-Mihiel à la Moselle. 

Griscourt. L église est ancienne, mais petite et très défigurée; 
la tour seule a conserve son ancien caractère. Une moulure en 
damier sépare les deux étages. Au-dessus sont des fenêtres gémi- 
mées , plein cintre , séparées par un chapiteau en dé allemand. 

Saillon. On y a trouvé des fragmens romains. Deux batailles 
célèbres s'y sont données auprès de la voie de Toul à Metz , qui 
passe par cette commime. 

Les Saizerais, Cesarea. On y a découvert, vu l'j^o, des tom- 
beaux en pierre, ciselés, dont je n'ai pu trouver la trace. 

RoGEvn.LE, sur la voie romaine qui pas.sait à Royaumeix et 
gagnait Scarpone. On y a trouvé, en i^/^o, des armes en bronze 
romaines ou gauloises. 

Francheville. Dans cette commune est un lieu encore appelé 
champ aux Allemands , parce qu'au x* siècle Karl-le-Simple y 
battit une armée de cette nation. 

Tremblecoi.'rt. Église sans intérêt, dédiée à saint Epvre. Le 
château n'est plus qu'un monceau de ruines. On écrivait, au 
XIV* siècle, Tramblecourt. ^o^éz l'inscription que j'ai citée dans 
l'article de Pont-à-Mousson , église de Saint-Martin. 

• Mevouville. Église moderne ; petit château fort sur la côte ; 
malgré sa destination actuelle d'habitation particulière, l'cn- 
reinte n'en est pas trop défigurée. On voit encore quatre tours 
ou tourelles , et une partie des murs. L'intérieur a été reconstruit 
au xvin* siècle; de grandes fenêtres ont été percées, mai« exté- 
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Hçarèmmt on ipetronre les aocwones meortrières et petitM 
embrasures destiné jh-des arqudbiuès plnt6t 4ja*à des cmom; 
rapfMreU est petit, inc^gnlier.jEA^efietf ce «stel « ëtitf construit 
avant .Pierrefort.- 

Vi^ûT'^&AiitT-éTiBitNB, f^ideliocus bu ^â/d Stmcti St^fhani: 
Il ne reste rW du chiteau. L'élise, a pour 'patron saint 
Martin , et dont la cnre était k la nomination du chapitre deTool, 
est maintenànt modernisée. Ludeline» éyéque àç Toul, avait 
donnékses chanoines Villey-Sunt^Étienne , sous la condition de 
faire les anniversaires du roi Zuihtibald , et de saint Arnoold. 

H«NDaBS-AUX-QùATRE>TQi<As (de moneo, je detneure). Le châ- 
teau, que Dagobert avnit donné aux ëvèques de Toul , est entiè- 
ranrieht détruit; une seule des quatre ton» qui avaienjt donné son 

nom au village,. sort encore de terre; le reste n'est pins qu'un 
amas de déoooibres çôupé par des jardins et des maisons de 
paysans; on ireconnait enoore le fossé danç quelques endroits. 
Une habitation moderne avec quatre tourelles a été i>âtie à'ica- 
ti'êv du village; mais il ne faut [>as la ( (^iifondre avec Fancien 
château , comme cela est arrivé à lauteur d'une statistique du 
département, 

î- église, dédiée à saint Martin, est moderne; mais un petit 
pcij-tail plfin cintre, à un rentrant, supporté par des colonneltes 
à chapiteau roman , a été coiLserx é de Faneienne : auprès est un 
vase en iotite (!e la forme dune rlu«ho rfriversée avec des anses, 
• r à pieds (te lion; li sert de bénitier, et m'a paru d'un travail 
très ancien. L égliiie se trouve dans le tienombreinent des biens 
de l'abbave de Sâint-Maur. en io\o. Tout aiipri s lie Flandres, à 
Hanionvilk . >< ti tiiM un rhàtpau, du dermer siècle, quiappar- 
tirait aux Clermout- 1 unuerre. ' . 

i6 



ma MONUM&Nâ UlSTÛfUQUES. 

Mi.>oRVtu,B, Vi^SAf d'uu ancien ordre militatff, éliit taittà 
la fois édifice religieux et dé défense. £p« est encore e&tourée 
d*iin mur d'eaccintei l'abside^est à créneaux , maintonutt cachés 
par le toit, et soutenue par des contreforts; les fenêtres 4|;ivft)es« 
siins meneaux, étroites et.lcmgueS, occupent chacune une des 
citu| divisions ;nne tourelle extérieure sert a monter à l'étage qui 
r^ne au-dessus de la nef et du chœur. Une jpUMiiure séjiare le 
mur du parapet crén^é; Taxe du chœur fait un angle obtus avec 
celui de la nef^qui est sans bas-côtés, à plafond plat, et sans 
aucun ornement'; ses fenêtres sont plein cintre; la porte, à deux 
rentrans, en ogive écrasée, et sous un porche, œt surmontée d une 
croix de Malte en partie grattée. Le mur d'enceinte était défieadu 
par un fosséyUuiqtenMità peaprès pûinlié. 

RoYAtJiÎBix (royal jardin). A quinze hectomètres de ce village, 
on voyait encore, an siède dernier, rpielques d^ris du palais des 
rois de la première race, dont le jardin ^)u lés 'mais ont d<Hiné 
le nom à cette commune. On a plusieurs chartes signées par eux 
en cet endroit. H se trouvait sur une voie dés Romains, et était 
probablement habité de leur temps , puisqu'on y a trouvé, a pht» 
sieurs épo({Ucs , des médailles et d'autres' fragmefis. 

ï>ivKni)rN , Lihi ri dunurn. T.a tiTiiunaisot» du nom de cet an- 
« icii Jjoiir^ parait lui doiunr wnv orij^iiie romiuae; il neu ei>t 
pourtant pai question dans 1 liistoire avant le v' siècle. Une charte 
de l)at;(>lx'rt dit <[ue les \ andales l iissicgcrcnt en 4o6, et ne 
purriit .s\ ii emparer. 11 donna aux (-vêques de loul le droit de 
défeiidr(; la < onstrnetiOn d'aueun<' f(M ijm iise entre Toul et Li- 
verdun. point militaire, situe sur une colline fort e^-c^irpéc, 
au-d€âsus de la Moselle, eUiit considéré comme le boulevard du 
territoire deToul. Cette bourgade fut très bien fortifiée, au 
xu' siècle, par Pierre.de Brixey ; elle avait ete brulee et rasée par 
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Jean , duc de Odabre et de.Lorraioe; aa jlv* siècle, F^èqae An- 
toine de Neufchâteau la confia aux Bourguignons, qui firent 
d'alfreux d^ts dana lés environs. Les Lorrains la leur reprirent 
après un long si^ge, et la saccagèrent. Louis XIII en fit restaurer 
les fortifications, et lui donna le titre de ville, en 1C26; enfin 
elle fut définitivement démantelée, à la réunion de la Lorraine. 
Il reste un grand nombre de tours des deux enceintes. La porte , 
h laquelle conduit une pente rapide, est encore défendue |>ar 
d<mx tourelles à petites embrasures, et. elle a conservé les deux 
logettes des lé\n«rs de son pont-levis. 

L'église, dédiée a saint Pierre, est du xui* siècle, ainsi que le 
prouvent les chapiteaux à fenillcs saillantcîs de ses colonnettes ;\ 
anneaux, et ses ogives suiïple». T^a nef est très courte; les deux 
entre-colonnemens des bas-côtés sont en berceaux oj^ives, ainsi 
que celle du ti ansceps , renfoncé d une travée etéclaii éà i liaque 
t;\trémilé pai' une léuétre plein cintre, divisée en deux ogives au 
tiers point. Le choeur, qui était carré , éclairé par ime rosace sem- 
blable à celle de la nef, mais dont les meneaux ont^ défigurés, 
avait' encore deux petites fenêtres, ogives an-dessona;- dles ont 
été empâtées dans on mur à trois pans c6upés, au zviii* 'siècle. 
A cette époque, on a changé tout le caractère de resctérieur et 
particulièrement du portail. 

- La plupart des maisons de la ville sont yieiflès, mais peu re- 
marquables ; les plus anciennes ne datent que du xyn* siècle; 
cdie du cure, qui eft la , plus dëcorée, paraîtrait antérieure, 
comme enaèmble, si les détails d'oniement ne loi- assignai«Bt 
positivement cette date. 
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■ ' . • • . 

• . • • • 

Voulant borner mon travail au patois qui se parle dans les 
deux arrondissemens de Toul ét de Nancy, je ne dois pas m'occu- 
per du messin , dont j'aurais trouve plus facilement des exemples, 
puisqu il exisic j)lu.sieurs ouvrages imprimés dans ce' langage : 
les lievenans , com<'fiic en deux actes et en patois messin, Met?,, 
iSaS; le Temple de dom Bernardin Pierron, etc. I/ouvrage 
d'Orb<"lin, 177-', Strasl)ourg, sur le patois d'Alsace, pourrait 
aussi servir pour la partie jiord-est du département de la Meur- 
. the,^ ainsi qu un ouvrage récent, de M. Fallon, sur le patois de 
Franche-Comte: jnais dans les patois de Nancy,. île Vaudemont 
et de Toul, qui ddïercnt pour quelques mots, je nai pu trou- 
vcr'aticun manuscrit complet, et, en fait d'imprimés, seulQmeut 
un recueil populaire de Nôëis, dont je cite ci-après quelques uns, 
et la.tradiietion de k Panbole de TEiifriit prodigue, dont je 
danne aussi un fragment d'aprèâ le' sixième Tolume de k Sio- 
eiëté des Antiquaires de France, oà se trotnrèrit les traductions 
Gommândëes en 1809 par le Ministre de l'intérieur, dans toute 
la France. Ge même ▼ofaiine leiilermijB des vocabulaires qui , ajou- 
tés an Vocabulaire ansirasieii de.diwa /ean Francis, pourraient 
servir à compiler un dietioninire des patois Icnrains. 

Dy a dansées pat^isy comme dans tous ceux de la France, un 
graiid Aornbee de niots. andennement employés par ks dercs, 
de sorte que j*sl déjà donné IWijgine du patok, en cttsnt sou- 
v^t dans mes' notes quelques vei« des ancicmiea chroniques, 
et je crok encore en iUre intant^en transcrivant ce passage de 
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(iariiis le Loberain, d'après la version de dora Cahnet. Il attribue 
ce roman à Hugues Metellus, chanoine de Saint-Leon à Toul. 
Voici les premiers vers : . .... 

Or entendez por, Dieu de majesté, ' ' 
Bonne chanson plast vos à écouter, 
Des Loherains voromies chanter 
. Com Hervis Ji gentil et li bers, * 

Cil qui fut père Garin le redoublé . . 

• Et li quens Bègue qui tant eut de bonté. 

Toute la tresse vous en verrai conter. 
• • Par dedans Mez l'admirable cité 

• Rcgnoit un du5 qui moult fut à loér; , 
Morte est sa femc la duchesse Avide , 
. Nius hoir n'estoit de la dame renié , ■ • 
Fors une fîllc qui molt eust de biauté,- 
• Ne se volt plus li dus remarier. * ^ 

Or la pucelle qui tant pooit aimer, ' ' • "• 

AytjHs l'ont par son dfoict nom nommée ; • ■ *• ' . 

Li dus Put large et courtois pour donner, 
Par la I^heraigne fait les tournois crier; .'• 
Lai où les sait par cstrainge rai^né, 
Li dus porte arme et il et ses barnés;. 

Tant despendit li frans dus naturel, " • ' * * * 

il est d'esta si fort la duschië, ' ■ - 

Qu'un prévôt , et qui fut moult à loér, . * ■ 

De sou droict nom fut Thierry appelé , • 

En Loheraine n'osl plus biau baiohelet , 

Scige cortois por bien conseil donneir; 

Un peire avoit , qui tant ot richelé , ' , • ' " 

H'ot plus home en la chrestienneté , ' . f 

Ne nul qui tant perféist à aveir ; . • • , : ' 

Cinq fîls avoit; li prévost fut l'aîné. . , ' 

Quand li borgeois fut mort et deviez 

Et sius cinq fîlz qui lui orcnt reniëz ; 

Mais li prérost ait la grand heriteî, 

Del grand avoir qui lui eurent reniei 
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Ait li prévost tôt adei mrcliBDdei, 

Ses aveirs vait Wsjors à aa^eiitei , " _ • 
Et .par les foires de U cbrestwuoelé ^ 
. . naittnteond[ti«a8i^diMiiiii^''*'^^ ".' 

Trenle-devix ans ait gardi la regnei ' "' ' ' ' 

Qu'vf>in« mpi'cheans.né ni fîit dërobéV ' i'^ ' " 

-'* IVe pèlerins meurdris ni ëtranglëz ; • • ♦ » i I ' ^ 

Li poures avoïenl en boDoe loyautët. i.:- > 

TYaduetion de id parabc$R de PÉt^^ML.^m^^gue^ ççmmtm^ué^^j^ le - 

II. lu home aTo doux afans. r 

la. Lo pus jogne ddièa-è so père : Mo père, beiom chi qiie reyenraD il' irot' 
faon, et lo père les y fit t'jptrtaige d' so bin. , , 

13. Quruqir joupcs eprf's , !o pu<(*joj;ne liv tt's doux a fans erant n*mes*ë 
lorlc ( li'rjuc avo, s'en dieu h'in loi) dans in peii^ etrin^ç d'où (]ui ^(^ssipeu 
lorlo so bin en dfbacherics et en libertenéges. . - . . 

14. Eprez avoir torto d^>enw, «ne grande femiilc «rrîveu duis lo pdii-lè, 
e i cODimenccu à cheur daos lè Déoeasité. 

ifl. I s.'cn alleu tlonr et oiitreu i service d'in des habil^ di j^eH, q^ui 
l'eiivouveu é si mnhon des rhanips po y voidi les ptiuchès. 

16. L errotu bin acb de rempli sou tbd e de caOes que les pouch^s man- 

eeu . 

iH. 1 me la lever et allet* trover mo père H ït diure : iVIo père, j'ai peu- 

dii eçAt* lo cid 61 coDt* TH. 

19. £1 je M seume digee d'Are liol vef fea,-tntio m» eonne id des velu 
que-MDi à TOI iiugM, «te. 
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PeUoù du comté de raudemont, damé par M. Bouin. 
ii> EiiilkMie6T«doag«cboiis. ,- ' 

1». Lo pu jâne d' jet è so père : Pro pète, btyêtt |i pè ^ dto ^$fWuL 

d' vof bin , c lo père lo r\ perle^el so bio. 

i3. Qupuqu' jours cprès , lo pu jôlie de ces dou gâchons, eprès qu'Ici 
reoies&el lorto ch'qu' l'ava, s'an alet bin loa da les ates peis^ et li meagei 
tôt» M bin d» le» feeKttn» et e*ot les gorgeudînM. 

i4> Eprei qnMo lerto taengi , le femine erivet d» lo peis let, et i c'atnie 
e chare da lo besa. 

)5. I s'an alnt don , e s'a!,Mi?ct pn vnlat d'in des jt do pe» qu'lo TOytnt 
da sot majon das champs po y voider les pûuchès.- 
. i6. £t du ladra let l'era eta bin aige d'cinpié so vatle de» écoclies qu' ie> 
puchès mangin , ma paehan n* li-a ben ta. 

17. E le fin eta ervenn à ta même , t d' jet. Combie ni k ti chî mo père 
d* valat gaigist qu'ont do pin pu qui lo zn fa , et j' mi mue toci d' bim. 

iH. I fa qu' j'mc loveusse. qu' j' m\innlru<;';e ti-over ma père, que j li 
d'jeusse : Mo pérr, jtr pacbi coule lo oie et conte vg. 

19. El je n'seu pu digne qu' Tom' pelalns vot' feî; Irastem ema in des va- 
lais qv* va è ▼«! gaiges , etc*. 

J ai cherché, à ubfcDir de quelques pa\ sa iiiios <ie me dire le» 
chansons qu'elles chantent à leurs rondi^ du dimanche; mais 
cela m'a servi à peu de chose^ parce que maintenant presqite 
toutes n'en savent que de fran^çaises. Une d'elles ma pourtant 
donne celle-ci, avec l'air, que j ai noté sous sa dictée. Elle est 
du xvFu* siècle^ et le sujet est rétonnement- d'une paysanne à' la 
vue de la toilette d'iuie dame de la ville. . . ; . 
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j4ir langiteneux (langoureux}. 



Quand j'den-sions a - vo - et ' nos pricis, J'ac nuii-tions point d'rfs clie • 
— hr -r r ■<! ■ r _ . "ri 



lai; Quai aot % ben eu - ji^-li - vois, Quai de - vt* - loni * pu bois 
AOift'; (^oé so hin cti-jo-H*v^, Qui- de - tc-Iods puft bï*5 que Inèf . 

a. 

Je n' maitioDS ni pouf ni pouffons, 
Ni bé ribons, ni ceinturons; 
Nos cotillons et nos corsets 
Voleont bin to sos efflquels. 

3. • 

J' asso è la viir j'crroilios^ ^ 
Eun' bcir grand* dam' qué l'o frisiot : 
Oli t'y pos&ible , oh , Loin Jésus, 
(^ué d' puinc et qué d' lems pordiu ! 



Runé baisselle ^ qu'on zoio * Marton , 
L'y feccio doux grands papillons; 
Ç'ato doux grand' zalcs d' moulin, 
Yu po pu bais doux gros boudins. 

S. 

Toyo' qu'ai l'y denho* : Marton , 
Matty me cornette et bcllon ; 
J* voyos qu'ai l'y boulio» patiou'* 
O'iai ferenne et pi di saindiou. 

' A travers. — ■ Descendent. — • Nex. — * I\egai-dais. 
' J'entendais. — ' Disoit. — » McUait. — '* Partout- 



' Fille. - • AppeUit 

>7 
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Ally barbouillo \on stoulmuoI ' 
D'iii po d' luugu au iuud d'un pouUos, 
Ç'mto, nwfrique % rouge MHS qentiet 
Com*iiot' jaU' qmU « tadkiK 

7. 

Ç'alo dés grand' fourché d' fer 
Qu'soulenëon so grand iao* in l'air; • 
J' doutios quénd' s' grand' iac fut mis , 
Quë lus grand dame ne s'invoulil. 

8. 

Çato des p W boél* d'onguent , 
Je n**os quo diab' n'iavo d* dens; 

r cros hin ((u' ç'ato du varnis, 

Po qu' la grand' dame feust piafooi*. 

9. 

Èl dam se ' ni etone co fa \ 
On ly epouti' so mirsa*^ 
Ç'ato de*p'tils brinboqUIons 
Qiié du ses onUI* brindiliont. " 

10. 

Y n'y avo so p'tits soûlots " mignoni» 

Qu't'teont doubio d' pé d'chalon*'. 
Oh , dam ! j' noso croitié " d' sos'* 
Pou TOêr si y avo des kio* 

11. 

Al »*ervoiUo dans lo mureuil } 
Diliaii : Qué j'ieoil peiit»*r avdj'deuii '*! 
Do vië do, qii*iBOft teint n'o mie kîer 
Ça qnéi j' me seuil ** couehîé trop lerd« 



■ Grouin. - ' Ma foi — ' Coq. — * Quand il est fiché- — ' lac se dit quand on dp w 
nppdle pw ml. — » Plaftnaé», pelle. — > Ne i^ëtOMie pw de ce qu'on fait. — ■ Met. 

— ♦ Boudp< <rnreille!i "Soulier*. — "De peau de chat. — " Regarder — " De$- 
Kiu». — OotM. - " Miroir. — " Dtawat. — " Laide. — Auiourd'bui. — '» Pa« 
clnr. — '• Sa». 
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18. 



13. 

Si lé grand' dame vo m paradis , 
rf rai bea des enraéets Bra marei ; 
Lo grin diab' li forgonerès 
Qaèm' al s' rant «Un» l' peis bèt. 

Jf veux encore citer queltjue» chansons du recueil de Noels 
imprimé. 

Dialogue entre les Rois et les Bergers, en langue française et vosgienne. 

lia t ft eoHtmù, eU. 

Jasu , ja la cuche tansi , 
La pute gens que Tuci , 
Qui BOOB ëpaoelM , 
Pemei terto vo» guilbti » 
£t je paon me Kwbe. 

m Ml». 

Nous sommes trois roi* d'Oriesl, 
Qui Tenons d'un cdNir riant 

Dans la Judée 
Pour adorer FEnfanoan 
Qu'avons eu en idée. . 

uft naeia». 

^ Vous lie troubla le repon, 

Val in chier qoi ne pou} 



(bù.) 



(te.) 



' Croix. 
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Da les épales , 
L'et bi li co d'ine gen , 
Ma let léte d'in Mçrç . 

LES KOIS. 

Ne vous ptonnez de rien 5 
Car c'est un Éthiopien 
Qui ne recherche 
Que r«dorflr i genou , 
L*Enfaiit dedwu la crèche. 

LES brrceus. 

Mord», To ni entrero posl (^"0 
Vo venï mengie Ion wupa 

Qa*oii Ty épolle 
Oss inlet qui fa venî, 
Quand on n'y vot pn gotte. 

IM MU. 

Encor quUI toit noire niiit, 
Nom ToyoQ* que tout reluit 

Dans cette ('■taMc \ 
Permeltex-nouâ d'y entrer 
Pour servir à sa table. 

LES BBRCEM. 

Veni vo dites mou bin , 
Tant lou so que lou mëtin 

Devan Tourore» 
So lel mère de clata. 
Que le tottia adore. 

ut aou. 
Préparons donc nos pfésent , 

D'or, de myrrhe, aUMl d'eUCeD»^ 

Avant l'entrée, 
Pour adorer l'Enfancou 
Et la belle accoucbde. 



(te.) 
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I,ES BERGERS. 

Loa foi) , l'ealréin so son or, . (^"0 
Let poreté soa trésor, 
Ei iiVd Tilt d'âme, 
Valet se pore mageon 
Que TA meu que le vote. 

LES sots. 

Bergers, no méprisez point l^"-) 
Cem dont IKeu vent fweodre soid. 

Voilà l'étoile 
Qui nous a (lit . de sa pari, 
Cette bonne nouvelle.. 

un BBiaïu. 
Qui ona ce peu chabirouiUi ? C^O 
0-i-il de lel oompégnie? 

Qu'il se récure , 
11 fera pou et TOlkut , 
Etmi M rewalttte. 

iM uoa, 

Bergmi ne tam-Totu |Ni (bù.) 
Qu'il est descendu ci-bas 

Pour tout le monde. 
Les plus noirs sont assez blancs. 
Quand ils ont l'ame monde. 

LES BERGERS. 

Vo faites mou lo tevaik»» {his.) 

Vo n'éto quo vuar évant : 

Que fal-il farc . 
Evant que d'entrer dedans, 
Pour ne l'y pou déplare? 

LES ROIS. 

Bergpn , nous youa «ipplions, (bis.) 
Avant donc que nom «ntriont, 

De nous apprendre 
Ses divines qualités , 
Et l'honneur qu il faut rendre. 
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I.K3 BF.BCERS. 

D lioiiiiou, vo ne l'y en serin 
Tanl rende que l'ëperlin ^ 
Loo eie lat tum, 

50 bu mbt« à» tm bîm j 
Penio ù n'en ii*«t TOare. 

LKS ROIS. 

Pourquoi donc est-il venu 

51 pauvre et si peu connu 

Dedan» le inonde? 
II ne ponveit pis tnnver 
De deneare plm immonde. 

LIS BERCBIIS. 

Quand vo sorot qu'il ot, (^^0 
To diro lou brave eto 
Let rielie greingc ! 
Not ce mit let mtgeon de Dée, 
Les démoure de§ Aiiiges. 

U» HOIS. 

Aergers, à ce que je vois , (^'0 
Vous savez toutes les lois 

Et les Prophètes, 
Io$tniites-noas pl^inemenl 
De cette Kenreiue IVte. 



L«8 

Puisque tous été pouté C^*) 
D'y ne boune roloatét 

Preni couraii^e, 
Je Te dira ce que j'en aai , 
Et mon bon groi langaige. 



Si le lanpgB est pesant, C^*) 
Le discours est plaimnl 

Et profitable 
Pour nous disposer tous trois 
A «ntoer dan» TAnlile. 
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LtS BERGEKS. 

Ico pat let tke gée , (bis.) 
Qne je sin do pore Bkigéei, 

De let roontaigue , 
Je son bin aus<ii seivant 
Que sot de iet campaigiie. ^ 

Quand les Ainges Mol venu«, (bis,) 
Chantans tout fin mère Qtids , 

Sus note côte , 
Pkchè Ml Une, et glore «I Dée, 
J*y étotooideedia. 

So lou grand Mate du Cie , {bis.) 
Que j'eppeloM lou Messie 
Et hatectdere, 

Bin pu vie que cette Drnie , 
Et que Tâge de sou père. 

Ce qnt nous et fa «eni , (^s.) 

So rétolle di métin , 
Let belle dëme, 
So que comme il élo Dée , 
E» de Dée s*esl fit homme. , 

> y et t'(ole dans lou cie (^**-) 
Que »o plu» belle que lie, 

Sol let plw' belle 
Que so dans le firmament 
De l'Église nouvelle. 

Let mmîqae qu'on y lat , (bis.) 
So ut, n, mi , fa , toi, ta, 

So tous !f"! Ainges 
Que Tenons pou l'endormî , 
El toute hourc y rechinge. 

Penso To que sou papa (^û.) 
Smo ce pen vi ouclat 
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Quoi sur let selle , 
Lot bin fâéri de kt dâne, 
Ma tel déme ot pucetle. 

Vo n'éto que trap mvant : (Mr.) 
Rntro in po pu ëvmnt', 

Val ine loche, 
Enûn que ne trébuchains 
Le long de ce grand poche. 

Chier Joseph , va ti vor i'^**-) 
Si To gicfaenot dor, ' 

Qii*on fou tavôille. 
Voici do /ois, de signous 
Que lai épouicpt marvotlle. 

LB moi BALTHA.SA11B. 

Sire, lui dit Balthaîard (fciV.) 

Avec un humble regard, 

Voici la myrrhe 
Qu'à votre immortalité 

'J'offrirai la première. . 

tes BERCeu. 

Et on sai bin qui meuret, 
Qu'en tarre on le bouleret 

Pou quénnte houre , 
EtpurBMttMiteFet, 
Sus jéiu pa rénoure. 

Du plus profood'de mon oauf, (Atr.) 

J'offre une coupe d'odeuf, - 

Sur l'assurance 
Que j'ai de k ▼ériië. 
Ds M diTioo «Menée. - 



KM 

le ero que m de rencens, (tô.) 
El quB ne le To le icnl, , 
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Let crëalure, 
Qae nous représenté mue 
Sotte humaine nature. * , 

LE uni MELonoB. 

O grand roi! dit Melchiory, . . (his.) 
Recevez de mbi çet or 

Qbejeiroiiibfire; . 
9«stdespliMnfflné' 
Qui soit dedans mes'coffras. 

VmisTOiis'ëlo.ëeoiida, , (to.) 
Bou To fare écouda 

De Tos offrandes , 
AUec-vo«-en, qu'il oi ta , 
Et qde Dév to le rende. 

LR* ROIS. " 

Bei^jers, nous vous remercions C*"0 
De vos -bonnes îfisl^tloia 

Et de Vcntrëe 
Que TOUS nous evez donnée 
'Vers la Vierge aocoudiée. 

us inssas. 

RtttgiMna vos grands méebis, ' . (hù.) 
Nos en sommes tous féclusi 

Note récompense 
I*i'ot aute que le bon Jéâus , . . • • 
Dëe vo donne Iwnne chance. 
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NQEL. 

An t lAM/HBif /wrllf, «le. 

Eune jeune bamllê , 

De boîn p^ran , • 
i^up fut toujou pucelle 

En son riquant, * 

DéhaD'in jou, 
Ses ptfenat el sel ehaiabe , 
Vit i%Aii}ge desbanie, 
Delet paî de noute Cbeignou. 

El fut tout eschemoiullrie, 

Die prcamcie co , • • . 

pe voi &aas eompeignie. ' , 

Inq qoe bveqnoi 

.Que piriïQllé, - ^ 

Et reluhan lout t-n airr. 

Kl ca pu qur ii'csclairc , ' ' . 

Lou sclou s.a l<ju\c. ' . . " . 

Sans palé cl point d liounie, 

et gaciioD , 
Toiut perkie ne wnlomév 
psns set Biâdion , 

Val donc pourquel 
La toute cpouvantcp • 
P^ane sefiMe entrée 
"Itoduis 10» ctbinei. 

.EnBn elle «s repaire,- . ' « 

Inpoeaprèa, 
Qeel o ay Teffiiire 
D»' l'Ainge let 
IM dessus &e$ genou i 
. EllelttT«iD po kttdie,. . 
Poaay toamnide, - , * * 
. Qu** poutho Ion savon. 
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VA'ms.(^, pirin il.- bllqiiailC^, 
Fat compiinieDt , 
*ËTous let rëvérence, 

'Mbu-imUmMent,' - • 

Del)an : Boîojou« . , 

"^îf Ti picine de grâce; . 
que vini en roule race , 
' So toajou el vou vous. 

Il m'envoye vous dire , 

B*«uf préparé . 
Pba aott Frate^ wjiovte ebire ■ 

Que vnt entrée " 

Tout fin dan vou 
Pou l'y servi de mère , 
Cr i vinret en terae, 
OMt l'ea lerai loa SiT«u. 

Lou tams da pronfain 

At eacompli j , i 

Calo preumi 
A monde isin 
De vendu kt querelle ' . 

Entre ITiifant rebelle 
El son père divin. 

F.t que pou telle afiire, 

Casquifalo, 
Ettae que petthlM piM», 

EtcegnadIU», 

Pou l'y serti 
De Mère, et que so pucelle^ 
Et enca let plus belle 
Db tenon lou pep. 

I^t Tàl épouvantée 

Diqiiel*«|inail 
Qui Mo qu'flllfraëe ' 

En po d« tein^ ' • 
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Mèjpe , poubift 

Que] voulo mouri virj?e, . 

Et qu'elle s alo promichc • 

^bon Dée qu'à let ha. 

Mtfîft l'AingeU'y échurre 
QiMkMSaiiit-Efliirit 
Ea «vo |»m tas «ire, ' 

Et entrepris 

L'efTairc let. 
Que jesma su let terre 
L'afian nero de père , 
Gel^iw mon let coMolet. 

Que quand i aero à monde , 

On lou liettclMiro 
Jésus, que fero Vamonde, , •. 

Comme in boin Ro, 

Â pores gens} 
Qa'errin pahidien ha graices , 
Senvant ka nnalea^rMicea 
I)e wnle père Adam. 

Que celo so , j'y «aeode, 

O Gabriel! 
Si je su digne et commode I 

Et l'Étemel, 

ObnlMinuMi 
O let denee perole I 
Que nous reboutrêt en raie , 
Des afians bin heuroux. 

Val, dit-elle, let DcmlMUe 

Di Ro ([(!'• vinret , 
Je li sera toujours lealle, 

Tant qui TÎquenti 

EttottteaiD* ' 

Jésus fa soun entreiè 
En set mère sacraie • 
Yirge comme4'ato, . 
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Sa tn lou mt'ri»*£;p . 

Qu'ato preumù. 
JDeihat Bonte por iigneigc > 

Dée démouret , 
Dans noute rueurhe et noul^ aîi 
Je o'erODS pu d'élairaie 
IKtpMtdidlBlet. 



FIN. 
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\ ABRÉVIATIONS. / 

AlilMjf«. .'..«. Sol,.....< S. 
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tUt £. Yi«u9.cliâlenu. ...... . V. C. 
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O 
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> 

V. 



NOMS 
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NANCY, 
rn kiioniéire*. 



POSmOH GÉOGRAPHIQUE, ÉCARTS 
XT îkéncfiAttoii ras' *fm<;urr6B. 



3 

4 

5 

(; 

i 

ti 
;) 

iO 

1 1 

la 
i3 

.4 
i5 
i6 

•7 



'9 

30 



^4 
aG 

aé 

29 
3o 

3i 

32 

33 

34 
35 
3C 
37 
38 



VlUoge. 

Il/cm. 

Idem. 
Roiirg. 
Vilbgf. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

fdgtn. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 
I<lem. 
Idem. 

! '■ 

/..'iWi. 

Idrm. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem . 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem, 
tétm. 
Idem. 
Idem, 
Idem. 

Idem. 



Ariocourt 

Auaucourt. ......... 

Afirac«url..<.p.....v 

Anânice 

Armaaeoort. 

Arrajre. ..*•.. 

Art-soP'lleiirtlie 

Atton. 

AutreviUe. . 
Autnj.. 

Aiekit« . . . . . 

Bacourt '. . 

Bain ville^ux-Mirou'i . 
Baudrecouit.; 

Beltaogé 

BcQcaa ..: 

B<neiilk... : 



Bcrnry 

Bcjr l.t» 

BcMumont.. .......•>.... 

B1rood4£»4H»nl-k-MoiiM0ii-. 

T1 iii^i('n"i-niix-C}i(''nc!« 

H<iii\ic-rc<t-sou»-Froidinqpt. , 
Bouxi«}re$««IUt4lMIIW. « . . , 

Bralte 

Brin 

Buis«oncourt 

Burtliicourt-aux-ChiWs. . . 
Cl•rc■^■^ 



Cer«euil , autrefois Ourche . 

ChaligBj. ,, 

Cbampemmx 

Cbampey. 

Cbampigiiralei 

Chavigiij. . . , 

Chaouillry 

CfaenicourL. »• 

Ckenoi* 



35 s. 
27 N. 



3o S.. 

20 S. O. . . , 

ao N. 

20 if. 

10 S. E..,. 
i^ N. N.O. 
17N.O... 
Sa S. ..... 

i5 S ., 

:îo N. E.. . 

35 S. E. . . , 



13 N.O.... 

17 N...... 



aS S 

ao ?î. E.. . , 

ai K 

s5 N.O... 

7 N. E... 
35 N. 0... 
10 N. 0.. . 
i5«, .... 
' 1 7 N . E. . . . 

i5E 

laS 

ao S , 

ta E. .... 

i5 N 

•5II.E... 
3^ N. 0. . . : 

5N 

10 S. E. . . 

35 S 

a5 N 

4» N.O... 



Prés de la cdle d'Amaoce 

Ibidem. V.t 

A gauche du Macki/i -k ... .1 i • < 

SuruDc cdte uu pit-d deluqndlecMilel'J 

A. noclM de k SeilU 

niéem. (Bcaru)< village èt Ban', immKb de CkiiMk 
Thidrm. (Eciri) : c!i.nrirfnj5c de BoMereQle 

Au pit'd du jnoDt dt: Muus^on _ 

A droite de la Mo»eHe — . . 

Sw^ le BiMpnoB, mè* du Madoo. (£cart) : PicbeviUc. V. C, 

Plaise du VenAon. . . . . ; 

Cott'nu à L;;milit' île la Nied fran(;aUp 

llouto (11- iSavoM à Cliarinc. ^ C 

Droite «le la Nietl française ......... 

Prci d'un rviueau affluent de là Moselle .j 

Val Saiat^-ilàrje , alir la Natagae. A.E. J 

Roqte dé Nam^ à Paot-à-HboMOii. A. V. C. . . . . . 

Aa-dcMitt da nriMeand'Omlla.. . , 

k gauche de In Seille 

JUJêM. { Ecart )! Harivanz gbftteaa}. V. C 

Plaine de P(mt>4h4teatMit. A. E 

(Ecarts) r Ecuellc , Moulin , Leopoldval , Blanij, MoiiKf<<^^ 

Dmire de là Moselle. . . . > • 

Prî-s de la Mcurihe. a .•.........■.•i- 

Sur un ruisseau affluent de la Motelle. 

Gauche de la Seille ( Ecart) : la Rue. . . . .- 

Au milieu d'étangs desséchés ,. 

Plaines du Vernéon 

Ildiiti' (k' >':incy à Vizeliae. (Ecart) I YaiQcaHmt. 

Valli»n entre d^ forêts '. *..,.....> 

Droite de la MewUel A. E 

Boate de Nancy ans laKiiat. V. G.^ F. R. - 

Renia de Nancy i Heli • 

Ibidem, ¥.1\ ^ 

Bevers de la côte du Montet 

r.àté de .SioD , drail» da 'Bramen. 

Sur la SeiUe .........^ 

Frontière do dcparlemenl de la Moselle. 
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NANCY. 



DIVISION ANCIENICE. 




cooToansa. 



DIVISION 

HODTKIXK. 



> 
o 



NOMÉBOS 
plàn<:hbb. 



lit*... 

C::: 




Ii/i m. 

/(/rot 

Idem. ., .>■•<«.. 
Pont-à-Moass«a.. . . 

Nancj. 

Vrzclite. 

N.inc]r 

Châleao-SalÎBf. .... 

ChanoM 

Mete 

Ponl-è-Moiuson. , . . 

Idem 

Idem 

Verdun 

MwpartîecntreCfaau* 

itionl et Haron«'. . , 

Vie 

Venlun 

Poiit-à-Mouaton . . . 

Nancj. 

MeU 

Nancy 

Idem. 

Idem 

Vie 

Nancy *..... 

yéttiiw 

Nancy 

Idem 

Idem 

Poill-à>M<MIM«l». . . 

Nancj..... 

Idem 

VézcHse 

Nomear.. «....,. . 
Metz 



Lomiue 

Ev«clié drH«tt.... 

T^orraine 

Idem 

Idem, .«...•.... 

Idem 

Idem 

Saiut-Mihicl 

Lorraine 

Idrm. 

Idem 

Sawt^MilHd 

Lotnînc ......... 

Et«cM de Netx 

Saitil-Mihîel 

Lui rai ne ' 

Saint-Hihiel... . .. 

ViTîlnn . . . 

' Lorraine ......... 

Eiicehc d« Mel£. . . . 

Verdun 

Sainl-Mihiel 

Lorraine 

Év^bé de Mete. . . 
Lorraine ......... 

Idem , 

Idem, 

EvéchédelCctt.... 

iiomiae 

Idem, 

Idem 

Idem. 

Idem, a......... 

Idem. .......... 

Idem, 

Idem 

Idem 

EviVlté deHds.... 
Idem. 



Neacj, £,...., 
Nonenj. 

Tl.irmi/' 

^uHt■^■, & 

Nomeny. 

Idem 

Saint Nicolat. . . 
P<>nl<4*Mo«lMOO., 

Idem. 

Véwliic 

Sainl-NicoUs.. . 
Nomeny., ..... 

Haroué . ...... 

Nomeny. ...... 

Iifem 

Idem 




Pont 



Ht 



Nomeny 

Pcml-n-,' 
fi/rni . . 
Nominv 



l^ont-à 

Nancy, B. 

Nomeny , 

Idem , 

Saint^Holllas. . . , 

liUm , 

Haronj 

Sniiii-^ficolaj. . . 
N.iiuy, N 

Idem , E 

Poat-4-MoiuMa 
Naafj, B. 

Idem, 0 

Vézelùe 

Nwmay. 

td$m 



39 
74 

67 

8a 
95 

.,5 

4> 



70 

il>. 
73 



33 



9 
11 



«9 
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Village . 
Idem. 

Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 

Bourg. 
Village. 
Idem. 
Idem . 
Idrm . 
Idem. 
Idem. 
l'Icm. 
lUfin. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem, 
Idem. 
Idem. 
Iilcm. 
Jde m 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 
Bourg. 
Villa. a-. 

licm. 

Iilem. 
Idem, 
Idem. 
Idem. 
Idem, 
lilrti. 
Idem. 



ChicourU ....>........,, 

Clenicry ' 

Clerev 

Coiviller 

Crantcnoj 

Crèvefhnmps , 

Custine, autrefois Condc. . . 
DfwTtlle 

Dieulouard 

Doiut>alle. . 

Dommaiie 

Domniartcmont. . . » 

r)onimartin m u - A mmet. . 

Eplj 

Eritérilleri. 

Eisc \ -devant-Nancy 

Elr<\.-it 

Kulinont, 

Faolx K..*. 

Ferrii^re». 

Flarîgnj 

Flcvilfe 

Forcelln-Saint-Gorgon.. . . 
Forccllcs-Sainl-Giij^cy.. , 

Fraisinv^n-S.*) intoî» 

Frolois, autrefois Acnigiie 

Frouard , 

Gellenoaeoatt 

Gerbecomt 

(iermounlle.. .•*........ 

<joviiler> . 



a5N 

21 S 

i5S. E.... 
3oS 

ii5 S. E . . . 



O 



E.. 



3o S. 
20 N. 
i5S.... 
35 S. 0. 

5N. E. 
10 N, E 
27 N... 
17 N. E 

5N. 
3o S. 
10 N. 
tSS. 
17 S. 
12 S. 

3o S. 
40 .S. 
42 S. 
20 S. 
loN. 



M E. 

îs5 S. 



Gripport., 

Gugncjr. ......... 

Hammevîlle 

Harauconrt 

Haroué , , , 

lleillecouri. ...... 

Houdelmont. ..... 

noudemoiit 

Houdreville... ..... 

UocuMvine , 

Jarvillc 

JcvoncourI , . 

Jesaiin illc 

Laitre-$ou»-AjiMnce . 



b S- 
3o S. 

4oS. 

4os. 

3oS. 

.7 F 
3o .S. 

5... 
22 S. 

5 S. 
a5 S. 
35 S. 

2 0. 

3.-; s. 

25 N. 
10 M. 



0. 



Droite de k Nied fran^ae. 

( Ecart ):1i*iineaa de wmoonrl .......*..■' 

Â gaucbe de la route de Nancy à YézeliM .......i 

Rive» de la Mfiirllie * * 

Rniilc (Il In l'on i- i\ l^.i von ,......•..•■>.•*.•>.•.•<'• 

Roule de Ch.iriiu's [ \ o»ges J . ....«■■.••••• 

Confluent de la Meiirlhe et de h MmcUc. ( Bcwtt} t Onti 
MaillelOT. A. E , V. C 

Frontière de* Vosges , route de Mireronrt. A. E j 

Rinile (le Ponl-à-M<>ii.i>on 

Pool df iiaiioii. srjt-tii lit (i.m^ l;i M( (it ilii.-,(Ec.; :i3Csirpone. V. C tJ 

Prùs le Brc'iinii cl l.i k'jIc de Sioii. \ . C.| A. B. .•.••*•,.. ...| 

Cû(e Sainte-Geneviève. V. C. A^£ 

Plaine sur l'Aniânae, .........«.......••.«>...*.. 

Pi«sdelaSeiUe 

Sources de rAmélnze. 

Pont sur !,i Mcin ilic > ^'. C. A. E 

Route lie \ ézclise â Vicherey.. 

Sources femi^amMi.. 

Ibidem •••.«..• 

(Ecart ) : Hameau de* Barraques 

Route de Bâie , pont sin- la HoseUe.A. E.* 

Plaine du Vcrmois. ( Ecart ) : Censé de FrooiurL V. C 

Pljiiir ;i droite de l.i roitle de Mirecmirt. A. E... ........... 

Frontière des Vn^jj;)'» , iiur le Branloa 

Frontit^rc di-> \ os^c* , dans une gorgc. ................... 

Droite dn Madou. A. £.«¥. C* 

Droite de fa K oaelle, roule de FanfrA^uuaioB. A. croix , V. C, 

Droite de Rouanne 

Gauche du Madon. (Ecarts) : Haplcniont , Xavroy 

Fronlicrf dc> Vosges. ( Ecart ) : Laveur 

Route de Vc^elisc à Toul. (Ecart) : Bigon , Chauel. . ' 

Route de Nancy a Charmes. (Eearij : Viacelle, A. S.. 

Roule de ISaiicy à Charmes, droite du BreiMMi.. J 

Dioilede l'Urrr. (Ecarts) : Hamonfus , noulÎD de lÀmtj I 

Gauche de !a nDunniio (Ecart) : Laborde 

Rive droite du Mad(in. V. C 

l\uis»eau d'Ilond. mont. ( Eettta) t I«pît, Ihl^wage. 

Au sud du Xeiiitlct 

Roule de Nancy & Mirecourt. (Ecarts) t 
A gauche du Bremou. (Ecarta) ; Fntlê» un 

Confins des Vosges. 

GaMclir de la Nfcurihe. (Ecart): Malgr.inçc. A 

Rivr gauche du M.idon. 

FonH du Pu veuille , ruisseau de Lurche. (Ecart) : Maison-HaoK 
Côte d'AioaacG. (Ecarts) : BouUngrogue, KeuTO-Maison. A. £.• 
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DiViSiON ANCIENNE. 



9tMtMÂM.rWÈa. 



COVTVMKi. 



DIVISION 

CAKTDKt, 



^ /NUMÉROS. 

o 
w 



Cbâteaii-Saltu. 
Nomenjr.. .... 

Véieltse.. ... 

Rosières 

Vczeli»e. ..... 



ncy. 



Lorraine. . . . 
Saint-Mibid. 
IiomiiBc • . • . 

Idem 

Idem 

MkM 

Idem 



VciicUm. 
Venfam. 

Rosières. 
Véielise. 
Nancy . 
Idem., 



Vie 

Nanry 

\'ézeli»c 

Kancy 

Idem 

Roiiièrrs.. 

Nancy ■ . . • . 

Idm 

VéselÎM 

Idem 

Idem 

Idem 

Jdem, 

Lunéville 

V^ttUw 

Charme* 

Vézelise 

Charmes ..... . . . , 

V(-zelise. ......... 

tdtm. 

LunMlle 

Chef-1. d'une prévôtc 

Nancy 

Vézelise. , 

Nancy 

Vézefiw. 

Idem. 

Nancy 

Vr/.i-lisr. . 

Pont-à-Mou»on. . . 
Mmmj . . . . 



Meiz. . 

Idem. 
Nancy. 

Idem . 
Tuul. , 
Nancy. 

Idem, 



lim,.,. 

TerduB. 

Lorraine 

Idem 

Idem , 

Idem 

EvéchédeJlets..., 

/rfcM. ......... 

Lorraine 

Idem , 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem, ......... 

Idem 

JJem 

Idem 

Idem 

.Saint-Mibid. i . . . 
I.orraia0 

Idem 

Idem ... 

Idem 

Idem 

Idem 

Idtm 

Idtm 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem .......... 

Idem 

Idem 

Jd^., , 

Idem 

Idem 

Saint-Mibid | Meiz . . 



Toul.... 
Verdvn . 

Nancy. . 
Toul. .. 
Nancy, , 

Jdem. . 
Meta... 
Toul. .. 
Nancy. , 

Jdem . . 

Idem. , 
MeU. . , 
Nancy. , 

Idem, , 

U«m. 
TottL.. 

Jdem, 
Idem. 
Nancy . 
Jdem. 
Idem, 
Toul. . 
Nancy. 
Toiil. . 
Nancy. 
Toul, . 

Idem, 
Nancy. 
I(ti-m . 
Idem , 
Toul. . 
Nancy. 
Toul. . 

Jdem. 
Nancy. 

T.nil. . 



Nancy. ..... 

Idem,,,,,. 
Vëidm 

.Saint-Nirolîi!». 

Haroué 

Jdtm 



HanMé 

PonUi^lfousMD. 

Sainl-Nicolis. . . . 

Vcwlise 

Nancy, E ...... 

Idem 

Nomcny. 

.Saint-Nicolas.... 

Nancy, E 

Vczelise 

Nancy, £ 

Nomeny 

Sainl-Sicolaa.. . . 

Jdim 

/■/OM. ........ 

Véidise 

Idem 

Jdem 

Jdem ........ . 

Nancy, N 

Saini-Nioalaa... . 
Il a roué 

Idem 

Vczelise 

Haroué 

\ ézclise,. . .... 

Jdem ....... 

Saint-NicolM... 

Cher-lieu 

Nancy, 0 

\ cti-Iisi" . 

Nancy, O 

\'éz«'li»e 

Haroué ....... 

Nancy O. . . . . . 

ll.ilnlH* 

l'uut-à-Mousson. 
Naoey, E... . 



67 

43 : 33,34 ¥ 
9 

9 3S, 36 

7*^ 



38 

fi 

63 
60 
61 

74 
85 

75 

44 



69 

74 



65 
54 
58 



3? 
36 



33» 34 



'9 
7 



i48 TAfiLE ALPHABÉTIQUE 



I 

o 

sa 

a 



f 

en 

PJ 

c/i 



NOMS 
COMMUNES. 



DISTANCE 
de 

NANCY, 
en kilomètre*. 



POSITION GÉOGR.\PHIQIjE , ÉCARTS 



ET DESIGNATION DES A.NTIQDITES. 



85 
86 

lé 

«9 
9« 
9' 

93 

96 

96 

99 
100 

|0I 

102 
io3 
,o4 
io5 
106 

109 
10 



12 

:i3 

.4 
i5 
16 

:.i 

'9 

r2o 

lai 
12a 

123 

,24 

125 

r26 
127 



Village 
Idem. 
Idrm. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Id^. 
Idem, 

Ville. 

Village . 

Idem. 

Ville. 
VilUee. 



L'Aloptif. 

LanJretnont 

La Nruvelotle 

La Neu vcville-devant-Rayon 
LaNfuvcville-JevaiU-NaDcy 

Laiifroicourt 

Laxou 

Lay-Saiiil-Christophc 

Labeuvillc 

Lciuainrillr 

Lenoncourt 

Les MesniU 

Le Mcnil-Milrj 

Le Tricouri 

F.ejT 

Lixiéres 

Loisy 

Liidres 

Lupcourt 

Maijièrea 

Mailly 

Maillcloj 

Malzcville 

Mangonville 

MMnoncourl-»Mi-\ ermois.. . 
Manoiicourt-iur-Scillc. . . . 

Marbache , . . 

Maron . 

Martheniont 

Maxevillc 

Mérevillc 

Messcin 

Milicrj 

Moivron 

Moiitauville 

Moutcnaux 

Morcy 

Morvillc~sur-6eille 

Mousson 

Nancy 



Neuvr*-Maiion5 

Neuviller-sur-Mosclle. 

Nomciiy 

Norroy 



37 
20 

10 

3o 



10 

5 

3Î 

25 

10 
35 
35 
25 
25 
25 S 
25 N 

7 S 
10 
3o 
3o 
i5 

5 
35 
• 5 

25 

5 
i5 
20 

5 
i5 



.S 

N 

N. E., 
SE.., 
S. E., 
N. E.. 
S. O... 

E 

S. E... 

.S 

E 

N 

S 

N. E. . 
N 



E. 
N. 
N. 
N. 
N. 
S. 
S. 

N.... 
N. O. 
S. 0.. 



E.. 
E.. 



0. 
0. 



10 

•7 
20 

35 

i5 

20 

3o 

3o 



S. 

N, 

S... 
S... 
N... 
N... 
N. 0 
N... 
N... 
N. O 
N... 



10 
3o 



S. E. 
S. E.. 
N... . 
N. 0. 



Pré* du Brenon. (Ecarts) : Vellc, Puxe, Souvcraincourt. 

A droite de la Nalagnr à 

Pix-s la foret «lu Tremb<)i>. (Ecarli ) : La Borgule , Volrimo. A.I 

Gauche de la Moselle, roule de Bayon, 

Gaudic de la Meurllu-. (Ecart) : montagne la Magdeleioe. A.I 

Rive gauche de la Seille 

Côte de Bulignemonl. (Ec.): MareviUe,Ste-Annc, Les Barraq 11 

Au pied du moul de Latagnr. a 

Route de Nancy n Charmes « 

Près de la forêt de Ruiiicy 

Droite de la Rouanne. V. C ^ 

Frontière de la Mo<ielie. (Ecarts) : Xon, Norroy, Gemiarille...' 

Gauche de la Moselle « 

Gauche de la Seille 1 

Roule de Nancy à Nomeny . . . • • . . .• 

Au pied de la côte de Toulon. (Ecart) : Froux 

Au pied de la cûle de Geneviève. (Ecart) : Saint-Firmia 

Au pied de la côte d'Afrique. F. R., A. E., V. C. . 

Plaine du Vcrmois. (Etarls) : Bedun, Gerbe 

Près de la forêt de Puvenellc 

Rive de lu Seille ,. 

\'allce du Vnl-des-Faux , droite de la Moselle 

Pied de la côte Sainte-Geneviève. A. E., A. pont 

Route de Nancy à Charmes 

Route de Bayou ( Ecart ) : Moulin ii vent 

A gauche de Li rou'.c de Pout-à-Mou»son 

Côté de la furèl de Htivs 

Gauche de la Moselle , faubourg de Nancy 

Près de la forêt de Voivrc 

Dans la forêt de Hays.(Ec.) : Lauvois , Sl-Sébnsticn,G«nlilly. i.1 
Route de Mirecourt. (Ecarts) : Marlhechamp , Sainl-Thiebault 
Au pied de la côte d'Afric^uc. (Ecart): Saint-Joseph. V. C... 

Droite de la Moselle. A. h 

Sur un ruisseau au nord d'Armancourt I 

Près la forêt de PuvencUe 

Sur un ruisseau aflluent il la Moselle 

Gauche de la Nalagne 

Frontière du déparlement de la Moselle 

Sur une montagne qui domine la Moselle. V, C, 2 A. £ 

Chef-lieu du départcnienl. (Ecart) : Saint-Jean 

.Sur une cote près de la Moselle 

Route de Charmeiï < 

Droite de la Seille. (Ecart) : Laborde. V. C, A. E 

Gaurbc de la Moselle. .A. E. . ' 
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^iJDiyiSION ANCIENNE. 



P 



BMLLIiOES. 



mOCESU. 



DIVISION 

NOOTUUl. 

cAirton. 



NUlltiROS 



PLANCHES. 

1 



ic y . . 

ti. . . 



icy.. 
tem! t 

tr. 

(cm . • 
ffnt , , 



:l7 . 



itm 
('<';« 
^«•ni 

dcni . , , 

■hm.. 

^f'w 

fc:;;:;:: 





Vi'/fH»e. . . 
Verdun . . 
\.,n.v 



Niincy. . • < 
Idem,. ■ , 

lilet». . . . 
Hnmaé . . . 

V.:/flisc... 

lN.UKV . . 



Polit-.i 

Vézeiûe. 
NoDMBjr. 

Nam V . . 
N(nm'ii\ . 
Vi!rJiiii . , 



Jilem 
Pout-à-UiHUton,. 

Nomenj 

iN jin%' 

Idem 



\ r/< ....... 



.iiicf « • ' 

I'i>iii«l-Mauuoii. . 

Maocy. , ■ • 

Jdem 



•l?. . . . . 
ntv. , , 
'km . . . 

'in*... 



^ l'wiîsc 

N.mrv 

hh'm 

Idem 

Idem 

Sieu 

Poni-»-Moa«ian. 

N.iiK y , , . 

Vvnluii 

Pont^'M ousaoa . 

Idem 



Iilriit 

^ éwlisc 

Uie(>lteu de tMiUinge 



Verdiui 

Lorraine 

Idtm 

Idem. 

Jitem 

ïdem 

Idem . . 

Idem 

Jdtni 

fd.n, 

S.iiiii-Mihîel. .... 
Larr«in« ......... 

Saint-Mikiel 

Liirnuiif 

.S.iiiii-Miliitl 

N rr.Iuii , 

Lurraiiie 

Idem 

Saint-Mibiel. .... 
EvêAé de Mrtz . . 

I/Orr.iinc 

Idrm 

Idri;i . ........ 

Idem 

Ërêcbé de Bfttc . . , 
Ijormiae 

Idem , 

lilcm 

Idem , 

Idnii . , 

Idrm 

Idem 

ËftehédeHeU.... 
SaiBt-MibicJ 

Lorr;iiiic ......... 

\ crdun 

S.iiiil-Mikiel. . . . . . 

Idem . 

Lorraine. 



Toul . . , 
' \ crdun, 
Naiii v . . 
T.>uJ.'. . . 



r...«...i 



Nancj. 

Idem. , 

Idem 

Idem 

Idem 

I(Uin,.,,t, , 
idtm* ...«««. 
Met» 

MuMJ'. .' 

Heli. ........ 

jS .imv 

iMctz". 

\ i rduo. ...... 

' ^allcy . a ..... , 

; Idem. ....... 

I Toul 

! MeU 

N.T ne V ..... . 

Idcin ., 

ItUm 

Idem ........ 

Mets 

"Skaxf »• 

Idem 

T.jul 

Njiniy 

Idem 

' Idem 

! /dm,,., 

Mea 

Idem 

^ ^a... y 

I A rrdun 

j Metz À. 

I Llein 



Idem 

Iilem 

Ëvéclié de MeU. . 
Lwniae........ 



Sit'gc de l'évèclic. 

Naïuv 

Tovd^ 

M«u 

TooL... 



Vi /elÎM 

Pont-à-MoaiMio. 
iNaticy, Et. **• . . 
Il.tniué, 

Soiiii->'ioelef. ... 

r"<omem' 

N.in. v.'N 

Idem,E 

lîarnti^ 

fdem 

Sniiit-NicoLid. . . , 
Poiit-.wMoaflaMi. 

Harout-.'. . . ^ , . , 

Noiiiem'; 

Idem 

Idem 

Poiit-.'»-Mou«4ou . 

N.m.y, O 

Suiiil-Nicnlns . . . 
Ponl-à-Mouuon. , 
Nomen j. 

Idem , . 

Nancy. E. 

Haroiit' , , 

Saiiil-2iici«lii.«i . . . . 

Nnii)cn> , 

SasKjt N 

Ida» 



Vi'/.flisc 

N.incy. N 

Idem, 0 , 

IdeM, ...... . 

Hiaomj 

Ponl-A-lfoiUMjn 

NtMiicnv. 

Idem 

Poiii-à-Mou.'^»oii, 

Idem 



Chel-licu 

Naucy, 0. .... . 

ILirKUf'. .... 

Cl>c(-iica 

P on»- * -M«lli»oii. 



4' 



61 



53 



4a 



83 



4^ï 



5j 

!»6 



86 
9' 



6 



36 



11,13 

8, i6,38 
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i5o TABLE ALPHABÉTIQUE 



Si 

t 

a 

a 

a 

« 


a 

(/: 
or 

H 

^. 


NOMS 
f 0 M Mtl> KS. 


niSTANCK 
ik 

NA^CY , 
rn Wilomt-trri. 


POSITION GEOGRAPHIQUE, ECARTS 

ET DESIG!V\TIO\ DF.S ANTIQUITF.S. 


128 
1 3o 

lÀi 

iM 

lin 
141 

rzâ 








1* *i 1 1 f Ft r* t\\\ Il n* non 


i fi fin. 
I tient. 
Iitem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 

1 de.m . 
Ville. 




25 S 

40 ÏÏ.O,... 
13 s. E. ■ . 














32 Ii 




Pictrcvillc 


22 








» ! .„ V A 


Sépare de Fmuard par la Mosrlle prè* du confluent à la .Mrt 


Ponl-à- iIousMiri 


3 N. 0... j 

12 S 0 . . ; 


; P.i.irt) : Siiint-I.iicnin . ^ . (]. dit tic 1 ' A vaiil-( ia nU' 

Koutt ilc .Mt'U. (Etail.s) : Bfllain , Grangc-aux-N cnu , F« 




Binirg. 
\ ill.i};e. 








Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Iili m. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Vilif. 
V illage. 




3i 






4o N. 0... 






211 S. 0.... 






5 s. E. . . 








Rcillflt^V ille 


3^ N 




4 

1 Ttn 
ifi?, 




X r s. E. . * , 
3B N 


Si.r la Me.irtlie F. K , A. E 






Idtm. 
Iili III. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 

ViUa-f 




îû S^. .. 


Honte (le riuit mes sur la Moselle. V. C . 


Sllffil IS 


02 S. E. . . 

Se N 

25 N 

2 IL_E .. 

.5 SE... 




















Ruute de Limcrille , *ur la Mearlhe. A. E 


i'->r> 


Saint-RpmirfiTiont 


25 S 


Cnlliiif Mtr la Ranclte de la Moselle. 




/ ili'iit. 
Idem. 




■t £■ • • « • 
25 s 




1 Saxon 


Kdul»- lie Mirrcourt, loti' Jf Sion. (Ec.)! Sioli, Maison-Rouge. 


Idem. 

Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 




; E 




14. 

ifi3 
164 

Ï55 

n>8 

169 




2fl W 








Giiuclic du Madmi. i' . ÏK 


Tl.flo.l 


25 s. Q.... 


Roule de (àiliuubi y. V. C, A. E 


TK.v 


An picii (If l:i cille ilr Vainlemonl. 


Idem. 

f drni . 




22 H 


l'iiiiitli ic (lu ili'|(nrti nn.'iit de la MosclU- 




22 S û 

2 S. E^ . . 
211 s. E^ . . 


Droite tlii Tîn iiKii. ' Ivc.irt ) : Solange» 


lilt m. 
Idem. 




Droilr (11- l;i i\l<-urllR' t . H . . . 




Dro tL- (le l;i MohcM,.. A. K.. V. C. . . . 


Idem. 
Idem. 




32 N. 0... 
"5 S 


Sur le Trcv. afllmiit dt la Moiclle. (Ecart) : moulin Saint-I 
Route de t^yionibcy, côte du Monti-s. A. E .... 
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DlVfSJON AXr.IKWF.. 



r4ir I I >r.i--«; 



t OLTl MES. 



DIVISION 

XJUVtLLE . 
tA.^TO.^.'«. 



T5 ÎSr MPROS 



àsi 

Pl.AWr.HKS. 



/tirni 



p.)iit-;<-Moiis!i)ni ■ 



Mirni'ii V. 



.111 OV 



Lonaîrn'. . . . 

Idem .... 

Idt tn . . . . , 

hitm . . . . . 

Jiian 

.Saiiit-.Miliit'l 
I.i>rr:iiiit' 

Jdrin , 



ItU m . 



iJciit . 



if TU 




Saiiil-'Mihicl . . 


hm 


^■'"'■y 


LcirrjiiiL- 

tvrilii- de Metz. . . 


jMcU 


J^^T 


A (!z<'I!m-. ........ 


I>iiiil-.<-MiiiiH>i)n 




iem 


\ ('/clisr 












\ ('/«rli.sc' 









Kvi'cln-tlr Mell, . . 




V,r 




lu V 

dfiu 


Nam \ 

(.lift-lii'il . 

\"nriH'ii%' 

\ r/cIlM» 


[.«Il >'ill|IC 




'Um 


îfr . . . 


MlIa 


l".v <■( li< ilr Mfl/ . . . 
\ cr<Iuii 








lUm.. . . . . 

:1 r. 
















/< '« 


V'*•/.ell^L■ 






r,{r,„ 

(le \ criliiii . 


■II. . . 


Veiduii , 

Véi« tisc. . 




. . . 




ien\ . . 






itm . . 




S;iitil->liliirl 




\ l-ZlIliL'- 








Ii:!>i , . 1 


lUlriOvrs 

lVnil-il-M<HlS50II . . . 




icin 

iem. . . 




1 


V 1 





Tonl.. . 
Jiicrii. 
I<i,;„. 
1 tic tu . 
Idi ni. 

Mit/. . 
Toul. . 
N.im y . 

fili m . 



K.11K V . . 
.M.u... 
N^.iiiv. . 
TouL . 
N.11U V . , 

Idt lll . . 
Toul. . , 

Mci/. 

Idi-nt . , 
^am \ . . 
Idi in . , 

.M. i/ . . . 
Toiil. . , 
NiiiM y . . 
M. I7 " . . 
\ iTiliin . 
N;intV . . 



\ /'ïcllSf 

Id,;,> 

lliirt>u«' 

Poil t-il- Mousson. 

^ <'7* lisr 

^il>lll^(l V . .... 

\ l'/f lise . 

IV'au( V, li 

Idi m , N 

CliL-f-licu 



Idem , . 

Id.m . 
i'.ml. . , 
N.'incv . - 

^ tTiiiiii . 

T.ml. . . 

Idrm . . 

Idt m . . 
'SUU. . . 
Toiil. . . 
^';lll^y . 

fdi m , . 
Toul. .. 



Niiiicy, O 

Pfnil-.\-Mo<i^*oti. 

\'('wli»c 

P()iil-ii-]\[iiu$son. 

\ c^t■ll>^^ 

^^i^Il^■v, li 

\ rzf'liic. ..... 

Nomi'ny 

Smiit-Nirohis . . - 

Jdrrii 

/dcm 

N'IllHll) 

1 liirijiu- 

Saiiil-Ni4 iil;iv. . , 

NniiutiV. 

P«ii)t-ii-jMous*i)n. 
Niincy, E 

Clur-li.ii 



Iliiiiiiir; . ...... 

N;im V) 1' 

Vi-zolist' 

^iiiii ■» , L 

Ni mien \ 

H.'»rotu' 

^ l'/elise 

Idriil 

K IJIPII IIV 

Vtielise. ...... 

.N ,iiir» , O 

Saiiil-Mi'olii!,. . . 
Poiil-.'i-Miui^son. 
.Niincv, 0 



42 
'j5. 



'4 



■ M 
10, 11 
3G 



«9 



3, >.î. i5, 
it., 38. 



33 



t 



1 5a 



TABLE ALPHABÉTIQUE 



g 



n 
> 



NOMS 

c o >r AU N I : s 



DISTANCE 
da 



POSmON GÉOGRAPHIQUE, ÉCARTS 

DES ARTIQUITIÊS. 



171 

178 

I 

181 
I«2 

i83 
184 
i85 
186 
i«7 



Village. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
ViUe. 
Village. 
Idem. 
Idtm. 
Idtm. 
Idem. 
Idem. 
Idem . 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 



Varangeville 

\ audcmoiil. 

Vnudcville •••<•••. 

Vaudigny 

Vélaine-en-Heys « . 

V^lcinc-Snint-AmaHe. % . . 

V^ztlisc 

Ville-au-Val 

Ville-en-\ crmois 

Villers-Ièv>Motvran 

Vnier»-lès-Naiicj. ...... . 

Villers-Saînt-Prenj 

Viterne 

Vili p> 

Vittonvilic 

Vroncourt 

XeuQIet. 

Xîniooiirl.. 



o5 S. E.... 
35 S 

30 S 

35 S 

la 0 

11 ir. E. . . 
37 s 

22 N 

12 S. E.... 

17 N 

o5 S. 0 

36 N. O... 
20 S. 0.. . . 

31 .S.O.... 

37 N. 0. .. 
3o S 

as 
5 



Droite de U Meurthe. (Ecart) : Lorette.. A. £...•« 

Droite du Breno«i. V. C.| A. E......... ■......>. ...... 

Droite du Madon 

Roule de Cluinnes 

Roule de Toul par les bois. . 

Route de Nanrj-aux-Salines 

Sm 1< Brciiou. (Ecart): Bellc-Fonlainr 

Val Sainte-Marie. (Ecart) : V HJer»-le-Prud 'homme. . 

Route de Bayou. (Ecarts): Gerardeonrt , ( 
Gaucke de la Seille , Aapt-léa-MotTÎiiD .... 
Sorh cdie do Ubatd. (Ecartt)t Oairiien , Herderal , ! 

SarleTrey 

Droite de la Moselle 

Sur l'L vrv.. . 

Droite de la Mo«cUe. 

Droite du Brcnon. 

Droite da Miuka 

Rente de CUmm. (Bout) : HmU^VMn. . 




i 



Digitized by Google 



^3 




" ui!-'. 



Digitized dÇ^OOgle 



ARRONDISSEMENI 



f 



1 
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NOMS 

COMMUNES. 



DISTANCE 

eo kilomètres. 



GtOGKAP BiqP E , ÉCXKIS 









l'Iein. 


3 


Idem. 


4 


Idem. 


r. 

J 


M Umtnm 


è\ 




n 


Idem. 


O 


Moeift • 


y 


Idem. 


1 o 


l'tem. 


1 I 


1 dcm. 


1 2 


I tlcni , 


I j 


Idem , 


H 


Iiiem. 


1 5 


Idem. 


|6 


Idtm. 


n 


Idrm. 


.0- 


Idem. 


«9 


Idem . 


3>.o 


Idem 


21 


Idem. 




Idem. 


,3 


Idem. 




ïdtm. 




Idem. , 




Idem, j 




Idem. 




Idem. 


2".) 


Boiir;;, 


3o 


Villogp., 




Idem. ! 


32 


Idem. 1 


33 


Idem. 1 


34 


lilrm 


35 


Idem . \ 


36 


Idrm 






J 





Abincourt 

Ainjijerejr 

Allain-aiix-Bœufs. 



Ândilly. 
Ahsonvide. 

Arnaville . . 



AvnunviUe 

Ba|paeax 

Bain ville- «Il r-Mhdun . 
Barîzejwnnx-Plaih:i. . 
Hariz^ey-la-Céte..... 

IktUjnv........,.'. 

Bayonnle. 

BeaumoBt 

IWniocoturt. • ..â..», 

l^cuvciin 

Bicqueley 

BlenixI-flux-Oignoiu. 

Roucq 

fiouiUoaville . 

BoorroD 

Bnilcy. . « 



CluwmM-h-Cdtt.... 

Chaudeoev- ■ 



Coloinlicy,. 

Crezillei.. . , . 

CotuteUiM. 

Crfpv- 

DwëoHrt 

Doiiu'vrf-cn-Tïry». 

r)om-Gi'riniiiii . . 

l>"!i)m.'<itiii-la-CIi;iiissi''f 
Doiiunaniii4è*-Toal. . . . 



45 S. E. 
12 N. E. 
Il S. O. 



Extr(*me frontière <la département dea VosgM. 
[ Rive droite de la MowUs. A. B < 

I Roule de ro1(>mb<;y . 



vcmiie de Varne. 



4a N. . 

la N. . 
i5S... 

20 S. E 
20 S. . 

1- S. . . 
3Ô S. E. 

.{3 . 

ao N. . 

4o s... 

7S.... 
lo S. O 

i5 N. O 

35 > . . , 
7N... 

2> O.. , 



Lu 



17 S ibat le ruiMcou da l'oiuMi. (Ecart) 

ta H. .... . |S«irI« terrmr, nmle deVcfdnh. . . 

17 If J Sur rAche, au nord des bois de la Rpt K 

Extrême frontière du département de la Motelie. (Ecvttj 

et Pallon 

Boni* da Tonl à Dieuloiuurd 

Sur 1b Boimdc T. A. - .i 

Rive pam'lic dii Madon - • . 

Frontière du d^parlemi-nl de b Meiise. F. H • • • •, 

Sur la promenade , route Je VaucouleiMi •<!•••••••«•■ *'• 

Route de Vczelise à Vichcrejr. V. C 

Rive gauche du Hadon ...■>•.. 

Roule de S«iol-Mi)uel. 

Route de Tonl à Tbianoourt 

Frontière du dcpartcim ni iles Vosges 

Entre deux eûtes, sUr la Uauvade. (Ecart) : Valcourt 

Sur un affluent de la Bouvade. (Ecart)t SabftJiutiD, Suefr4Bpi 
A. V. G.| F. &« ■.•.•...•••...•..*.........•*>•> 

Frantiire dn d^pertcmeiit de le Vente. Y. C. 

Gaiiclie da Madon 

5ur le lyisieau des côtes de Liicey 

A gao^ de la twte TUineoart. « 

An pied de M«Aecaiue. ( Bcert) i les Meistèref . V. € . , A £. 
AiHdMdnEiiptdellidaB. (Ecart) t llenpUirir. V.C.... 
Sur le Vartlii^ A Vam. P. R 

Droite Je la Moselle. (Ecart ) : Mosely. V- C 

Sur ritigresÂÏn. ( Ecart) : Val de Passe^. A. Ê 
Route de Vèzeliirà " 

Sur le PoÏMon 

Pied de U e0«e de PnlIwT 

Sur l'Uny 

Ihidem 



0.. 
E. 
. 0.. 



37 O, 
40 H 

3a S 
5 5. 
5 S 

10 S 

la S 

45 S. E. 
ao S.E.. 
aSN. E.. 
19 N. 0.. 
5 S. 0. 
la N. 



Gauche de la ronti Ji- Nancy à Saint-Mihiel . 

Roule de Vaueouleur». ( Ecart ) : Bois-le-Comte , 

Extrême frontière du déparieiMnt de la 



a E DrailedeUMowUe. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 




NOMS 
COMMUNES. 



DISTANCE 

TOUT,, 
en kilomctrci. 



fOfilTION GÉOGRAPHtQtlE, ÉCARTS 

BT IlÉSl«IATION DBS AMTIQOITiS. 



38 



42 
43 

44 
45 

46 

12 

49 
5o 

Si 

5 a 

53 

54 
55 
56 

57 

58 

6i 
62 
63 



u 

69 

70 

'i 
II 

39 



Village 

Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem, 
Idem. 
Hem. 
Idem. 

Idem. 

Idem, 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Itiem . 
Idem. 
Bourg. 
Village. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Jilrm. 
Idem. 
Idem. 
Idem, 
f lient. 
Idem. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 
Idem. 
Bourg. 

Idim. 

Idem. 
Idem. 
Idem. 
l'Iem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idtm. 



EgTuuvet 

E»spy-eu-Voivre. , 

Km <-^iri 

Faviére» >.., 

Fecaucourl , 

Fey-en-Hm* ■ « • * . 

F%....' 

Fonteno^ .1 . . 

Foug t 

FranchcTillc . . , . . , 
Gclaucourl. ..... , 

GemoDviUc. 

Germiny 

(lC7Ç)Ili'<illl-t . 

GiLcaullicz 

Gondreville. 
GHinonviUer. . • t •'■ 
Gri&court. ,,,«,,., 
Gros-fiovvrs t 

Gye 

Harnonvllli! , , 

MuUiScllUODt 

J.^illun .......... 1 

Jaulnv ; 

I. 



'■^iCnej 

La NeaTe-YiU«-d«v«BWFoag. 

I^J.^BtJtfMk74 ........ 

Ln^inmji.. t.. ... . . 



r. . « • . « 



Limej . . . 
LironnUe, 
Liv< 

Bf Atzi^fës , 

M.inu'y . 

Maotlres-iiux-Quatre-Tours . 
Manonconrt-eiH-YnfK . . . . 

I Ma non ville 

Marlincourt - . . . 

HéuHft>Tonr 

ICiaorTille. 

Montleiroit , . . . 

Mont-le-V ignoble. 



3o N 

3 N. E 

ai S 

37 S. E... 

35 K. 

aSir 

10 N 



E.. 



7O. 

7N. 

35 S. 

36 S.... 
17 S. B.. , 

22 N 

17 s. o. , 
i5 E.*... 
42 S. E.., 

<5 N 

■ 8 N 

7 S ... 

|9N 

\\ nVe '. 

38 N. . . . 
10 N. O.. 
10 N.... 
10 0 



ao N. B. 



N.... 

N.. .. 
N. E. 
N. E. 
S. E.., 
N. . - . 
N O.. 

î« 

N....-, 

» 

N 

17 N 

a6 S 

10 5 . . 



Il" 
à 

8 
18 

a5 
i5 
20 

25 

10 



A gauçhc de l'Ingressin. (EcarU) : GrsndmémltClMtttl , Giwin 

la Concorde. A.E 

Sur le Madon. (Ecart) : MciLerais. V. C. . . . . 

Route de Toul à Verdun. (Ecart) : Robert-Ménil 

PrAs la forêt de Saint-ÂnuMid ( Ecart ) : SaiotnAmond. .■••*... 

Route de Y«z«Use à Vickcit^. •••«•>•'•<• ••>>■ 

Pite «le la ioHt de Hen 

Bnto d* PMA-MiHMMm à SdatkMibiel 

OoMt'd* h ibf« de Heys ; h. • . . . 

Prés de ringrcssin ( Ecart ) : Savunlérei. V. C ...>... 

Plaine marécageuse >ar le Téaouin. ^ Ecart) t Libdeau.. .>.■... 

Sur le ruisseau de Favières, (Ecart) : Gnkri,. 

Prêt la for^t de Saiot-Amoad .*.. ..« 

Sur l'As , val du bois d'.inM. T. G.,'A; E. 

Prrs de In for^t Je Pavciielle. , 

Ouest de la foi-èt d'Aliamps (Ecart) : la Caonardière 

Pont sur la Moselle , raott de Kaaif. (Se») : CbsBiutti , OkMttam 

Source du Brennon 

Sur le ruisseau d'Ache. A. B.. . ....< ., 

Prés du bois de U Bene. 

Sur le Poisson , 

Sur l'Acbe , prés du bois de la Reine.. 

Houle Je Colombej i Vaucouleurs c.^.. 

Droite du Ténouin. V. C, F. R. . 

Près des fbrèt* d'HaUbat «t fibinclient. V. C 

Roule de Thiancvoit 

Nord de la câte de Foug. 

Roule de Toul i Void 

Prcs d*> la Torét de l'Avant-Garde. (Banb) s Selol-At^eiid , Saint: 
Gwrges , F. R 

Riiutc at Pont-^-Mousson ii Saint^Mihicl 

Ibidem. (Ebart) : Sajnl-^acqaet. . . ; .'i ............. 4 .. ... 

Sur une cdte escarpée aw-dcenii de la MeeeUe. à. B.| Y. C 

Au pied de la cote de Barine 

Route de Colooibey. V. C. 

F.st Jl- U fiorét de Puvenelle. 

.Source de l'Ache. V. C 

Rive gauche du Tteowa. (Ecart) : Bejjet 

Prèa la forte de PientenieQtf V. G* .......**..^. ....... ...... 

Droite de l'Acbe. (Ecarta) i Pietrelbit« Semt*J«in , MaaievillF. . ' 

Sur une cdte au-dessus du Ténouin. (Ecart) : La Folie 

Sur l'Ache, prés du bois de la Reine. A. E 

Prés la iorêt de V.innei 

An pied d'une cdte. 
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T)F T'ARRONDISSCMENT DF T<n 1. 

DIVISION 



GÉAÉIULITÉ8. 



DIVISIOlî ANCIENNE. 



BAILX.IACES. 



COfTlfMES. 



DIOCESES. 



CAHTOM. 



"9 

>■ 

Si 

«A 



NUUÉROS 

de* 

PLANCHES. 



Toul 

Pftiitrè-lUffimrffit. • . . 
Thikueoart 

Véicliie , 

/lient 

Poot-à-MboNOO. . . 

Jéem 

Ifaoej. 

Onmmrj, «mptre- 

TantcMMImi.... 

Toul 

Vt'ulise 

},!rm 

Idem.,,» 

ComincKjF. ....... 

Nancj 

A tVfliiL' 

Pont-ii-MolUSOa. . . 

Idem 

Toul 

Poni-à-Moatm. . . 
Toul 

îdem ... 

Ponl-à-MouMon . . . 

Toul 

CiiinmCtVJ.. 

Idtm 

MaDïjr 

Idem 
Toul.. 

Idem 
Toul. 
Puiit-à»] 

Idem 

Idtm.- 

filfrii 

!fl< ni . 

Toul 

PoDt-À-MoUMOO 

Tod. ..: 

CmiHiBrcjf ■ ... * 



Droit rom. et ut. loc. 

Ssint-HilueL 

Locrrinc 

Tdrm 

Idem 

Idrin . . . t . . • I . 

Idem 

Idtm 

Saint- 



Toul... 

Mets. . 
T«al. . 

Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 

Tool. . 



Droit rom: et tu. loc. 




















Idem 








\Wl.dUL- 












Droit rom. et us. loc. 








Droit ic et ai. loc. 






idem 






Droit éc. et us. loc. . 




Suint-Milliol..... . 









Lorraine 

Idem 

Saint-Mibiel 

Droit rom. et u». loc 

Idem 

Cont. et us. loc ... . 

Lomine 

Saint-Aliltiel. 

Lorr*hie 

Suiiit-Mihiel 

Lorraine ......... 

Droit éc. et OS. loc.. 

Lorraine 

Droit écrit eliw. loc. 
Lomine. 



(ianc^. 

Toul. . 

rdeni 
Idem . 
iJrm . 

Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 

Idem. 
Idem. 
Idem . 
Idem. 
Idem. 
Idem 



Toul , . 

TiiiaacoDrt. 
idem. , . . 

Colombcy. 

Idem .... 
Tliioiieoillt. 

Idem. , , , 

To«i,ir... 

tiem, .... 

Domèvre . . 
Culutubey. , 

Idem. . , . 

Idem .... 
Domèvre. • 
ColoBiliegr. 
Tool , N. . t 
Colomhrv , 
Domi'vrc . . 

Idcrn 

Toul, S... 
Thiaucoatt. 
Colomhef . 
Doni^m. « 
Tliî.iu court. 
Toul , N. , . 

Idem 

Idem .... 

Domèvre. . . 
TMeuaniTt. 

TJ, m .... 
Domèvrf. . 

I ohI, n . 

Toul , s. . . 
nonit-vre. . , 

Idem 

Tdam. .... 

Idem .... 

Idem . . . . . 
Toul , N. . . 
Domèvre. . , 
Cfllombey. ', 
Toul I S. .'. . 



107 
116 

.3, 



109 
108 

I 30 



ii3 

io5 
190 



ii3 

,41 



117 

122 

113 
l»l 

lao j 
■ ■8 

132 



18 



3i 



•7t 18- 

l9 
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NOMS 



COMMUNES. 



DISTANCE 

(le 

.TOUL, 



mmclll 6É08BAinK^E/ ÉC4B.TS 

"' wr otsTGivàTioiv i>is kim<fonis.' 



80 

t 

83 
84 
85 
86 

?5 

89 
90 

9' 

97 

9« 

99 
100 

101 



io3 
,04 
io5 

106 

107 
loH 

10 
1 1 
12 
ti3 

ti4 

>5 
16 
117 



Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem, 
fdrm. 
Me m. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Ville. 
Idem. 
Idem . 
Iilcm, 
B<)ur^. 
Village. 

ViUe. 



Hameau 

Village 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem, 
hlein. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 



NoTinnt-«ux-Prés 

Ochcy 

Pannes 



Plr.rrr. 

l-'iihiu-y 

R<"{!;uieville. . . ..... i 

Kemb«rcourt < • < 

RrmenaaTÎllB. 
BogeviUe 

Rii v;ni rni-'ïx . 

5ui]il-LLiUiâ»n» 

Sauzev ••< 

Saulxmvtte < 

SanlxuT M l a V f 
Satifiefnj 



ScxcT-aux- Forge» 

.Seify-le*-Boi». . . 

Tliiaucourt 

ThuiUejp-«ttx-4jroittUe>. 



ToMl. 



Geriecoup. 

Traïuont-Einj 

Tramont-Lassnt 

Tran)ont-Saia|.^Aadfé. 

TremUecoait. 

TrosdM , 

Uruff. 

VandeUin ville 

VandcleviUit. ....... 

Vannes . .« 



Viruville-CD-Se^» . . 

Vilcey-»ar>»Trey 

ViUer»-e»iQcp 

Ville w l e- S w . * ...... 

YiUej-Su^Elîaue.. 



aa V 

i5 S , 

5 N. 0.. 

3o H 

5 S. E. ., 
37 S. E,.., 
3à N. 0. . 

4o N 

3o N , 

ao H 

•i3 11 

la N 

a8 N. E... 
la N. 0.. 

3o S , 

ao S.O..., 

25 O 

8 

S. E. . . 
«.E... 



,5 
35 N. 
i5 S. 



a S.O... 
39 S.O... 

38 S. O. . 

37 S. o.. . 

18 N 

la N.E... 
18 S.O... 
45 N 

34 S. E... 
20 S. O 

35 N 

35 N. 0.... 
23 N.E.,., 

7 E 

N.E..., 
N.i.,., 



1 



Route (le Saint'Mihiel 

Environné de fbrtts. A. E..... ...... 

Au pied 4'uae cÂte élevée 

SurfcMukra. F. £ .- 

Sur on cotean baigné nar la Moselle. 

Droite du Brenon. À. E., V. C 

A gauche de la route de Poat-à-MouMOo à Tbiaucourt ..... 
Sur le Madon , iroatiére du dépaitcotoH de la MomUc. . . . . 

Sur un coteau peu élevé. .«.•..,...., 

A droite de l'Ache. F. R. 

Rnutc de Nancy à Saint-Mibiel. (fieact) : QlHtl»>Vcilt>. ... 

Prêt du bois de 1« lUîm, F. R. > 

A droite du Mad. V. C. . ." 

Sur le Ténouin. ( EA:art } : Leauval 

Sur un miitena qui le jette dans le Br^uou. 

Frontière du déparieiimBt da la MsMHu (Bcil t Marim, Goa 

I6idem. F. 1 7,, 

A droite de l'UvTy 

Gauche de la Moselle. (Ecart) : GrimejTi Saintc-Annr. V. C 

Pris de la for*t de Hcy». 

Sur un cote.nu au |u> ! ilii jut 1 coule le Mad 

Dans une gorge, roatc de Colombe;. (Enwt) ; Mkhoy. ... . . 



GiidUMW de raiTCodlMMieBt. F. B.,'|iht. à, E.,fl.f «llbrtiica oa 



•1 



Ml 



EcartdeTouL A.E....' 

Sur l'Ecosse , xwÉto de yîAat^m . . 

Ihidem 

Ibidem 

Route de Nancy & Donèm. V. G. 
Frontière du dénarteant d» la 

Prèslafor^de Vuiaca 

Gauche du Mad 

Gauche du Breuou. A. E 

Route de Colombej à Vaacoulean.. 
Route de Thiaoeaart. ...«•»..;• .\ 

Source du Trey 

Vallée de l'Ache 



Droite de la Moselle 

Gauche de la MomUc. Y. C. 
Gaïadie du Mad. A. B. . . . . . 



= n 



1 
j 
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DE L'ARROl^MSSEMENT DE tOUL. 




hirm . 
l 

Idem. 
leu. . 

filem. 

IL-m. 
li,:m. 
Idem. 
Idem. 

Va., 

Um. 

Idem , 
Idem . 



Idem, 
'dem. 
Htm, 
Uem. 



;r< tcis de l'évdque 
•"iiverain 



dtm, 
m. . 

'dem. 
dem. 
incy , 
c(i. . 
inry . 
'iem. 
dem, 
dem. 
dem. 
dem. 
dem . 
dem . 
«». . 

im. 



Pont-A-KouMaD . 

V<h»lise 

Commercj 

Thiaucourt.. .... 

Toul. 

véHiîw....:,.. 

Thiaucourt 

Pon(-i-Moassoa. . 

Idem . 

Idem . 

Toul 

P«nt-i-MoutMio.. . 

OlMIIIICVC^. .... « • 

VcM-lise 

Conimcrcjf 

Potit-à-MoUMV...: 
VéielÏM. , ....... 

Nan».,.. 

lém 

CheUJnr. 

TéKiiM 



TomI. ! 

Jdem 

Idem 

Saiiil-Millûd. 

Toul. 

Lamarche. . • 



Vësfllife 

Pont-,'i-Mousson. . 

Idem 

Idem ... 

Nancv 

Toul 

TliMneoint 

Tout 



S.i>'iit-Mihi|l. . . . . . 

Lorraine . . ...... 

Saiot-MOud 

Idtm. , 

Droit ëc. et lu. loc. . 
Sua^^liliwl 

Mm. 

Droit kc. et us. loc. 
Lorraine 

Idem 

Saint-Mihiel 

Lorraine ■ 

Saial-HiUd, 

Han, 

Droit éc. et as. loc.. 
Saint-Mihiel, . , . . . 
Lorraine . . . . 1 . . 

Idem 

Idem 

SuBt-JfibU. . . . 



S«lM4liliid. 



Orailnn.Miu.loc. 

lém^ .: 

f/Am 

Idem 

Idem . 

Saint-Mihicl 

Droit éc. et us. loc 
Ik&si^y. 

LomtVk 
liem 

Idem 

Idtm , 

idem 

Saiat-Milùel 

Lorraine 

Droit éc. «toi. loc.. 
Saint-WliM. ..... 



Tool. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem, 
rdm. 
Idem. 
Idem, 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem, 
fdem. 
Idem. 
Idem. 
Idem, 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Jdem., 
Idtm.. 



Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem . 

Idem. 

Idem. 

Idem, 

Idtm. 

Idem. 

Idem. 

Idem 

Jdem. 

Idem, 

Idem. 



Bomèvre 
J'oul , S. 
Toul.N. 
Thiaucourt 
Toul , S 
GolMnbcy . 
TUracourt. 
Idem. . , . 
Idem .... 
Domévre. . 
Idem. ... 
Idem. ; . . , 
nùancoort. 
Tool , pr. . , 

Coloml>ej?. . 

Idem . . , . 
Thiaucourt. 
Colombe^. . 
Toul, S..., 

Idem» S.., 
GhaHica... 
Golonfcef... 



Colemliej. , 

Idem .... 

Idem. . . . 
Domèrre . . . 
Toul.N..., 
Colombej. , 
ThMOcoait. 
CokmlMjr. . 

Idem 

Thiaucourt. 

Idem 

Domévre, . . 
Tool , S. . . . 
DoiBèm... 
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